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Tha  Instituta  haa  anamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  vvhich  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chacicad  balow. 
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Couvartura  da  coulaur 
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Couvartura  andommagéa 

Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  pallicuiéa 


□   Covar  titia  miaaing/ 
La 


titra  da  couvartura  manqua 


I     I   Colourad  mapa/ 


Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 


Colourad  inic  (i.a.  othar  thon  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  mn  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Raiié  avac  d'autraa  documanta 


Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  r9  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatoraion  la  long  do  la  marge  Intériaura 

Blanit  laavaa  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia,  loraqua  cala  était  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Lat  détails 
de  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modifier 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-daaaoua. 
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Pagaa  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  psgee  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  imaga  possible. 
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Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires.- 


La  page  de  titre  du  deuxième  volume  ait  une  photoreproduction  du  Séminaire  de  Québec. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deaaoua. 
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Th«  oopy  film«d  h«r«  hM  b««n  r«produe«d  thank* 
to  th«  g«n«rotity  of  : 

La  Bibliothèf(ut  cto  la  Villa  da  Montréal 


L'«x«mplalr«  filmé  fut  reproduit  grêM  à  la 
générosité  d«: 

U  BiMiothèqua  da  la  Villa  da  Montréal 


The  image*  appearing  itère  are  tlie  l>est  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  iegibiiity 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  iiiustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  iiiustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  iiiustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shaii  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "ENO"). 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iilustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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NOUVELLE   METHODE 

POUR  APPRENDRE 

A    BIEN    LIRE 

ET  A  BIEN 

ORTHOGRAPHIER. 

DEUXIEME  PARTIE.* 

Cette  Partie  rit  pour  crox  qni  MTent  lire.  Elle  compi'eDd  In  Rèclei 
Bérr»Miirrt  pour  Iri  perfectionner  daoi  la  Leclore  et  dan»  I^Orlbo* 
irruphe,  et  traite  de  la  Divliion  des  Sjrllabei,  de  la  Ponctuatioo, 
dri  Lettres  Capiialei,  de  l'Bliiioo,  des  Accent,  ftc.  à  la  fin  de  la 
qorlle  on  a  mit  ui<  Recueil  des  Mon  qu*on  prononce  de  mène,  on 
fori  Mpprocbant  |  jnais  qui,  écrits  dioeremoient,  ont  (Oat  un  aïKre 
I,  &c. 
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«:^;vPOUR  L*U8AGE  DE 


/'^JsV  Ai-R.  itaV  la  i^rincesse  LOUISE, 

VV^  ^  "'a     •     *       AmnC  DC  DANNEMARC. 


JEAN    PALAIRET, 


Ci-deTant  Prércptear  poar  la  Langue  Française,  et  de  L.  A.  8.  Mon 
scicneor  le  Duc  de  Cumbeklaiid,  Madame  la  Princesse  Maiiib, 
et  Madame  ia  Princesse  Loviss. 
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NOUVELLE  EDITION,  rorrigée  et  aopnentée. 

ÇVBUBC: 

Imprimée  k  la  Nouvelle  Imprimerie. 

1821. 
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D^une  nouvelle  Manière  pour  t^pren^  à  lire 
\^kmeni  dans  p^ 

Les  lièttres  de  TAlphabet  se  dÎTisent  en 

et  en  €k>nsoiine8. 
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^    Observations, 

AI  ajdiité  a  la  seconde  Lijtne  dei 
sef^nd^R  jaii3  ajccent 


igrie  dès  Voyelles  un 


_  Doup  apprendre  à  TËÇQ* 

lieï^lVfistîn&f  rl^iê  a<:ceriuil^d*fï  ûjjï^ëtes^  pàsi 
à  caùàé  <*^m  dîfféi-etice  M  îçw mt:    t/fètVY 

'^'^0^2!^  ^^^Hti?!^'^-^^'*^^  lenoRiiae  de  marne 
pâiéqinlè  olht  le  m#Qa[e  Spn^ 

Et  de  peur  t^n'oA  trop  gfankf  Nombre  d'Objets, , 
j)resqu'aussi  différens  par  leuv  Fijj^iHre  que  par  leur 
Son,  présentés  tout  cT'uti  cou'p  auit  yeux  d  un  En- 
fant, lié  le  brouillent  et^ne  l^  i^e^utent^  j'ai  partagé 
le  nombre  des  .CIp|iâOiiib#  en^ei«r  "Coljttnes,  et  cha«^ 
qtie  Colonie  en  deux  Parties,  afin  que,  ne  lui  en 
offrant  c^e  peur^  l^^is,,  elles '&8âent  une  plus 
prompte  et Jluslbl^einijpressloh  sfir  softiËsp^t.  Je 
n'ai  mis  ces  mêmes  Consonnes  en  ligne  horizontale  de 
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k  manière  qtl'oh  \m  ^ît,  q«ef  f^t 
{mr  cette  tnmtpMîtipis  à  coîuioitn  lee 
tout  oà  il  Ice  trouve. 

Je  n*ai  point  pincé  ici  Lettnt  4e  F  Alptuibec»  4|Mte 
le  iiiêiBeordre<|«i*on  Ifei  éonne  ordmaiPiineiit,  Léi 
CSontoimef  qui  ont  te  même  80%  et  ceHee  qaî^MU-le 
plittdfftffinité  lee  uoee  nvee  teauin»,  ee^nii^tp 
pour  rendre  à  rËeolier  ce  rapport,  àBtt»  Afiliilé 
plm  eeniible^  et  lui  en  fidre  trouver  rfitud^plee  fii« 
cile  et  plue  affrénble. 

Fer  exempte  :  L^  P  vient  âfHrèi  le  B,  puce  <|Ée 
le  P,  en  coneiiltant  ^oreille,  n'est jpropremetit  au*Mi 
B  prononcé  plue  fortement.  Le  (7  vient  «prèe  wBi 
par  la  même  raison  qne  le  C  n'est  qu'un  Ù  iifot^n* 
ce  utioen  plus  ton  ;  ainsi  de  T  wtc  D  ;  et  d'JFnvec 
V  ;  mt  ce  qui  m*^Uge  à  donner  au  ^  et  mi  c  lee 
noms  à&gue  et  de  que^  jplntôt  que  ceux  die^e  et  lAe 
#c;  c'ettqueces  deuxletures  ont  cinquante: foie -le 
•on  rude,  pour  une  fois  qu'elles  l'ont  doux.  Fptirle 
C,  le  Xj  et  le^  je  ne  leur  donné  que  le  même  Nom, 
eontme  j'ai  fiût  à  T/ et  à  l' F  Crfcc,  parce  que  ces 
trois  Consonnes  ont  Absolument  le'  nâmé  Son. 

Cette  dernière  raison  mV  porté  à  donner  le  mette 
Nom  d'e  aux  Diphtongues  c  f ,  oj,  cm,  qit*)Oii  donne  à 
Te  simple,  parce  qu'on  les  y  prononcé  de  lamême 
ftçon  ;   et  le  Nom  d*o  aux  Di^tôngttes^^ëUM^ 

3u'dn  donne  àl'e  simple^  et  rè a enebi#|éïf4ifin 
*€Uy  que  j'appelle  concis,  aux  Dipbtdi^|M'#ii^  ||NV| 
fieie,  et  ainsi  cfes  autres,  sans  &ire  nomtnerntixill^ 
ikm  les  Lettres  autrement  qu'ils  ne  les  prèHênoè^t 
quand  ils  les  assemblent.  Pour  reiidre  ma  penééé 
plus  intelligible,  voici  de  quelle  niRniliréj'cnséigne- 
rois  à  un  Eai&nt^  qui  connut trolt  ses  Lettres,  À  éj^lér 
les  Mots  où  il  entre  des  dusses  DiphtongiMe.  BiÊtt 
exemple:  Je  lui  fèrois  épeler  M^it,  9,  éy^f  ;  lôùiy  ff 
è  ;  Jraul,  p,  o,  Ifteauy  byO.Sfc,  sans  distinguer  les 
Lettres  quitprment  ces  Diphtongues^  et  cem,  jele 

D3  continuerols 


4  NawoeUe  Mêthoie  pow  appréidire 

fontinuerois  jusqu'à  ce  qu*il  sftt  lire  cet  lortet  éft 
Mots  iMit  les  épeleir  autrement  ;  parce  t|u*alors  il  n'y 
a  plus  d'inconvénient  à  lui  fitire  nommer  tontes  Isa 
Lettres  des  Mots  si  l*on  veut.  Dans  les  Mots  où  le 
I  a  le  son  de  #,  comme  dans  tous  ceux  qui  finissent 
en  ihn  et  dans  quelques  autres,  comme  dans  eaptieujtj 
JkcHeuXy  pairtialf  patienL  4rc..  je  crois  an'on  feroit 
mieux  d^y  fiiire  sonner  le  I,  que  de  le  cnangerenf, 
pour  éviter  l*embarras  que  cette  difficulté  causeroit  à 
rEnfiint.  Voilà  les  Observations  le»  plus  générales 
de  cette  Nouvelle  Méthode  d^apprendre  à  lire,  qu'on 
pourroit  mettre  en  usage,  non-seulement  dans  le 
François,  mais  encore  dans  plusieurs  autres  Langues. 
.  On  trouvera  peut-être  d  abord  quelque  difficulté 
à  a'àssujetUr  à  nommer  les  Lettres  d'une  manière  si 
simple  et  si  brève,  et  à  se  conformer  à  une  Méthode 
qui  parott  paitout  si  singulière  ;  mais  on  sentira  bien- 
CÔt^avec  un  peu  de  réflexion,  surtout  si  on  se  donne 
la  peine  de  la  mettre  en  pratique,  les  grands  Avan» 
Cages  qu'elle  a  sur  la  vieille  Méthode. 

J'appliquerai  à  mon  Sujet  la  Réflexion  judicieuse 
qtie  fiiil  le  célèbre  Mr.  RoIiLIM  sur  le  Bureau  Typo* 
graphique,  ou  Nouvelle  Méthode  d'enseigner  à  lire, 

au'il  recommande  dans  son  Traité  sur  rh^ducation 
es  Ënfans.  ji  ce  mot  de  nouveauiéy  dit-tl,  il  est  as- 
stx  ordinaire  et  assez  naturel  qu^ on  entre  en  défiance 
et  qu'on  seiienne  sur  ses  gardes  :  IMsposiiion  qui 
eaisage  et  fort  raisonnable^  quand  elle  nous  porte  à 
examiner  de  bonne  foi  et  sans  prévention^  ce  qu'on 
nous  propose  de  nouveau  ;  maià  il  iCy  auroit  rien  de 
plus  opposé  à  V équité  et  à  la  droite  Raison^  que  de 
rejetter  et  de  condamner  une  Méthode  précisément 
parce  qu'elle  est  nouvelle.  On  doit  au  contraire  sa» 
voir  bon  gré  à  un  Auteur^  quand  même  il  ne  réussi» 
roit  pas  parfaitement,  d*avoir  proposé  au  public  ses 
,  vues  et  ses  pensées  y  c''est  par  ce  méytn  que  tes  Arts  et 
hs  Sciences  se  perfectionnent.  Il  faut  donc  pour  juger 

saimment 
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paiement  de  la  nowetle  Méthode  de  lire  do9d  il  f^ogOf 
Vexamhuraoeeum  EsprU  imparUai  ei  libre  de  tciu$ 
prijugé. 

ÙHAP.    II. 

L'ORTHOGRAPHE  est  la  maniera  de  mettre 
I  par  écrit,  et  de  présenter  ans  yeux  le  Langage 
prononcé. 

Comme  l*Orthoffrapbe  est  pour  tout  le  monde,  on 
a  suivi  dans  cette  Méthode  celle  qui  se  trouve  au- 
jourd'hui la  plus  conforme  à  Tusage,  et  que  la  plu- 
part des  meilleurs  Auteurs  emploient,  comme  la  plus 
naturelle  et  la  moins  embarrassante. 

Les  Lettres  sont  les  Caractères  qu'on  emploie  dans 
l'éo^itureî  pour  désigner  les  sonadont  oa^se  sert  pour 
parier.  Il  y  a  deux  sortes  de  son»  ;  les  uns  appelés 
V(jy elles  ;  les  autres  Consonnet» 

Le»  Voyelles  sont  appelées  ainsi,  parce  qu'elles 
expriment  ou  forment  seules  divers  sons  de  la  vois 
humaine  ;  il  n'est  besoin  pour  cela  que  de  la  seule 
ouverture  de  la  bouche. 

Les  Consonnes  sont  appelées  ainsi^  parcequ'elles 
ne  forment  de  son  que  conjointement  avec  qud- 
qu'une  çks  Voyelles. 

La  Syllabe  est  un  son  complet,  qui  est  quelque** 
fois  composé  d'une  seule  lettre,  mais  pour  l'côrdi* 
naire  de  plusieurs  ;  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  )e 
nom  de  syllabe,  assemblage, 

Par  exemple  ;  il  y  a  deux  syllabes  dans  a-mt,  trois 
dans  é'peV'dUy  quatre  dans  ('mi-ta^blcy  cinq  dans  o* 
dO'ti'ft'rarUf  et  six  dans  U'tti'Ver'Sa-li'té, 

Une  Voyelle  peut  fii.ire  une  syllabe,  comme  vouB- 
pouvez  voir  parla  première  lettre  des  cinq  mots. 

hsL  Diphtongue  est    l'assemblage  de  deux,   de 
trois,  ou  de  quatre  Voyelles. 
-Celles  qui  forment  <^ux  sons  différens,  sont  de 

D  4     ;  vraies 
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vftîii  DifriMongaM  :  comme  4ê  dans  mi^m;  4m 

Celles  qui  ne  forment  ensemble  qu*un  son  sti|A|plé, 
sonCfiiusses  ou  impropres:  coiQmo  at dans ^t,eti 
dans  peu,  ou  danseur,  ote  dans  étaient^  Stc, 

On  appelle  Mot  ce  ^ui  se  prononce  à  part  et  s*é« 
orîtèpart.  Il  y  en  a  d^une  Mliable,  comme  mol 
ly^ilM^mg'ai,  4«.  qu'on  apt^ielle  Monosyllabes  $  si  dé 
plusieurs  syllabes,  comme  pè-re.  pon»tùfe^  mi-ÊéM* 
«srvdiVettjr,  ëfc*  qu^on  nomme  FoiysyHàoes. 

On  appelle  Phrase^uelquefrçon  de  parler  que  ce 
uàly  comiMHiéB  de  plusieurs  mots.  Exempte  ;  Dîeu 
a  erié  iotUeë  ekoses.    Oà  aiieu^^woui  9  Sçé. 

On  appelle  Période  deux  ou  plusieurs  Phrases 
iainfcss  eneëmble,  de  manière  que  l'une  dépend  de 
Faulrepour  fermer  un  sens  complet.  Exen^ple^  si 
jadia  :  Lawefiu  menée  d^être  ettimée^  nèus  Peiii» 
mons  jusque  dam  nos  mmemiê  :  ce  sont-là  simple* 
nent  deux  Phrases  qui  ne  fi^vment  point  unePério- 
da:  maissijodisy  itëveptu  wUrHe  tellement  d'être 
eethnie^  que  MOfis  f  estimons  Jusque  dans  ^ms  ennemis  / 
c'est  là  une  Période,  parceque  de  ces  deux  Phrases, 
P«ne  ici  suppose  l'autre,  et  en  dépend,  pour  former 
un  sens  complet. 

On  appelle  Style  la  manière  d'énoncer  une  suite 
de  mots,  do  phrases  et  de  périodes,  dans  le  goût  de 
Ih  lai^e  oà  l'OD  parle. 

Ç  H  A  p.    III. 

Ikt  Son  des  V^vellesp 

A. 

Cette  Voyelle  garde  4a  mime  Prononeiation  presque 

partout  escepté  dans 


Pays 
P^fan 


IroBoncez 

péis 
péiisan 


Egayer 
Payer 


IVononcex 

égéif 

j^ter 

Balayer 


â  Me«  ./ire,  el  à  bien  Orthographier. 


dm 


Balayer 
Bégayer 
Frayer 


Prcinoncez 
haléitr 
béguéier 
0er 


Enrayer 
Essayer 
Métayer 


PrcMiuncez 
eJfrkieT 
e$$éfier 
métier 


E 


11^  a  trois  tortes  fTE,  savoir  Febrtff  muety  o5« 
seur^  ou  féminin,'  ré  fermé  ou  masculin,  et  Vecuvertm 

Ë.  féminin. 

On  rappelle  ainsi,  parce  que  le  son  en  est  fort  Jbi" 
bie  :  £x.  Canne,  grac«,  ferme,  donnerai,  &Ct 
On  ne  le  prononce  point  du  tout  : 

1.  A  la  fin  d'un  mot,  lorsque  le  mot  suivant  coifl* 
mence  par  une  Voyelle  ou  une  h  muàte  :  Ex,  Paii« 
vre  entreprise,  comme  impossible,  elle  honore,  &c. 
prononce»,  pau»vrentrepriae,  com-miupoasiblei  é-lo- 
nore,  file» 

$.  Entre  le  g  et  Ta  et  le  g  et  To  :  £4:.  Logea, 
George,  &c.  prononcez  Loja,  &c. 

3,  Dans  Jean  et  aïKieoir,  promncex^  Jan|  a«ioir^ 
&c. 

4.  Ll^fiminin  ne  se  prononce  point  à  la  Jim  des 
mots,  Quand  il  est  précédé  dCme  Vo^tlle^  et  alors 
cette  Voyelle  est  longue  i  Ex,  Année,  Mariei  rient, 
créent,  remuent,  prononcez  Ané|  Miurii  ri,  cré,  re- 
mu,  &c 

ti^ féminin  se  mpprime dansU, ^e,  me,  te^  se,  ce, 
de,  ne,  que,  lorsque,  jusc[ue,  presque,  puisque,  ^aqk' 
q}ïe,quand  le  m0t  qui  suit  commence  jpttr  unfiVotfelie^ 
ou  une  h  muète  ;  Ex* 


I    Kr 


Le  en&ni 
Le  Homme 
Je  aime    ' 
Me  aime-t-pn? 
Te  en  vas  tu  ? 
Seenva-t-U? 
Ce  est  &it 


ren&nt 
rUomme 
j^aime 

io*aiine-t-Qn  î 
t'en  vas-tq  ? 
s'en  va^t^l  i?  ^^ 
c'e^tfait 


tf 


■^.i. 


■(  .,-•■ 
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De  or 

Ne  allez  pas 
Que  on  boive 
Loi*sq\ie  elle 
Jusque  au  soir 
Presque  autant 
Puiéque  il  est 
Quoique  ingrat 


l'a 


«  f  d'or 

i  !    n*aUez  pas 


A. 

qu'on  boite 
fil    lorsqu'elle 
**  *    jusqu'au  soir 
presqu'autant 
jpui84u'il  est 
t.  quoiqu'ingrat 


6)  « 


Communément  on  met  aussi  une  Aposîhrophe  après 
le  mot  entre^  quand  il  fa(t  partie  des  Verbes  réaprO" 
mies  :  ainsi  au  lieu  d'écrire  s'entre  aimer,  s'entre  ai» 
âer,  écrivez  s'entr'aimer,  s'entr'aider,  &c. 

E  masculih. 

On  rappelle  ainsiy  parée  qu'il  a  le  son  plus  fort  que 
Vejëminin,    On  le  trouve  * 

h  A  la  fin  des  Participes  passifs  :  Ex,  Aimé, 
lavé,  Sfc. 

'    N.  B    On  marque  toujours  Te  masculine  un  Aç' 
Cent  aiguàlafin  d^uneSj/llahe. 

S,  Vans  les  mots  terminés  en  ez  :  Ex.  Aime7| 
donnez,,  lavez,  mangez,  Sçc. 

3.  Dans  les  mots  qui  finissent  en  er  :  Ex*  pStrler^ 
donner,  collier,  figuier,  Sçc. 

Excepté^  1.  dans  Bmhi^  hiver,  enfer. 

S.  Dms  les  Monosi/llabes  quijinissent  en  er  :  Ex^ 
Mer,  fer,  fier,  hier,  cher,  êçc. 

3.  Dans  les  mots  qui  viennent  du  Latin:  Ex» 
Pater,  Frater,  Jupiten  Niger,  Sçc. 

E  ouvert. 

On  rappelle  ainsi,  parce  qu^on  le  prononce  la  hou* 
€he  plus  ouverte  que  »  é  masculin. 

1.  Dans  les  dernières  syllabes  des  mots  terminés 
€n  et  au  ets,  ces,  res  :  Éx.  Projet,  forêts,  abscès, 
progrès,  ^c. 


Pï 


2  .  Dans  ks  Monosyllabes  :  Ex^-  Mes;  cber^  les. 


H#>iMHMUMb>i>*> 


àbienîtrCf  et  à  bien  Orthographier. 


S»  L*Rest  ouvert  dans  les  mots  oit  il  est  marqué 
â^un  Accent  circonflexe  :  Ëx.  même,  fête,  être,  fo- 
rêt, &c.  Y 

JLes  Grammairiens  appellent  cet  ê  très-ouvert^ 
parce  qu'ail  se  prononce  plus  long^  Sç  la  bouche  encore 
plus  ouverte. 

Cet  4*  cette  dans  le  discours  familiers^  se  pronon" 
centsx^  ste:  Cet  homme,  cette  femme,  prononces 
sthomme,  stefèmme. 

£m  4  en  se  prononcent  comme  an  :  £x.  Empêché»;- 
sentir,  pron»  anpêché,  santir,^  &€.      . 

Mais  VEi^garde  sa  prononciation^ 

1.  Dans  les  mots  étrangers  :  Ex.  Benj$imin| 
Hymen,  amen,  &c.  ^.^  v^>y"'V  .  ' 

â.  devant  deux  nn  suivis  d'un  et  coffime  Ennemi; 
garenne,  étrenne,  je  prenne,  &c , 

3,  Dans  la  syllabe  ien,  lorsqu'elle  ne  finit  pas  par 
un  t  :  Ex.  Mien,  Chrétien,  tiens,  viens,  parviens, 
maintiens,  &c.  ; 

\  On  prononce  de  même  il  vient,  il  tient,  il  main* 
tient,  &c.  quoiqu'il  y  ait  un  t  ;  parce  que  ces  mots 
suivent  la  Prononciation  des  premières  Personne^, 
je  vienSf  je  tiens,  je  maintiens,  &c» 

En,  à  la  fin  des  troisième^  Personnes  duplurielyse 
prononcent  comme  7*e  muet  :  Ëx.  Ils  parlent,  eu* 
rent,  fussent,  pron*  parle,  eure,  fusse,  &c. 

*•  :  1  ■  ■ 

Cette  Voyelle  garde  le  son  propre. 
k     Im  Sf  in  ie  prononcent  ain  :  Ex.    Vin,  simplet 
j2ron.  vain,  saimple,  &c;  - 

Mais  Vi  garde  le  son  propre^  lorsque  im  ou  in  e^ 
suivi  dans  le  même  mot  aune  Voyelle  ou  d'un&;h 
muète  :  Ex.  In-animé,  in-ondé,  in-égal,  in-hérent, 
&c.  ^     ■  /    ^ 

In  a  le  même  sondons  divin  devani  t$n  substantif 
.jqui  commence  par  une  voyelle,^  Ex.  Diyii^  £spri(|. 
I^non.' divi  nesprit,  &c. 


t.U; 


06 


"  9-    "■     »** 
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-..>^v 


4e         Ifottterté  Méûode  pour  épprenârt: 

Remarque. 

QUAND,  là  première  Personne  du  Pluriel  du 
Pr^nt  de  rihdicitif  finit  par  ions^i  il  faut 
Hjoutler  un  {' aux  premières  Personnes  du  Pluriel  de 
1  Impar&it  de  l'Indicatif,  et  du  Présent  du  Conjonc- 
tif,  pour  distinguer  ces  deux  tems  d'avec  le  Présent 
4|fe  rindicaiif. 

Indicatif. 
Présent,        Impàrf. 
JVbii5  \  P^y^"*»  payions, 


'M'^tf\':\ 


Conjonctif, 
JrfésenL 


ous 


voyons,  voy-ions, 
S  paytt^,     pày-ieî, 


N0u$  \  p*y-l^"«» 

\  voy-ion 


voy-ions, 

pay-iez, 

voy-iez. 


voyez,    voy-iez, 
O. 

Cette  Voyelle  fC in  point  de  difficulté  en  François  ; 
excepté  dans  Noèl,  prononcez  Nouel. 
'•  U. 

U  garde  le  son  propre,  LorsquHl  est  suvôi  d^un 
^àu  d^un  n  dans  la  mêfne  syllabe^  on  le  prononce  eu  : 
Ex.  Humble,  Lundi,  un,  prçn,  heumblej  leundi, 
èttn,  &c.      ;.>^>"-  .  ,%.■   I    .  ■  .,." 

Il  faut  être  ejdact  à  iisttngrkràtitiitttpût  la  Mure  y 
^ùeparle  sdn  Tu  Sç  Vi  voyelles  de  Vf  Sf  deV]  con- 
sonnes ùitin^  ont  tien  de  tofjfinvuin  &Ue  le  nom. 

On  ferait  parfaitement  bien  d'appeler  ces  deux 
Consonnes  v  Si  je  :  L*£R&nt,  à  qui  on  apprendroit 
ainsi,  né  manqtieroit  ianmtft  de  ks  placer  oà  elles 
doivent  ètfe.  •      ■^•^^^*^^^--*' 

Y  -       ■  .,-   • 

Cette  Voyelle  it^à  poM  d*  autre  son  que  tï  Voyelle:- 
ce  qui  Jhit  (jumelle  n'^e^t  presque  plus  d^ usage  en 
notre  Langtie^ueddfès  lès  trois  ou  quatre  Occasions 
suivantes  :  , ..    ^         '  ^ 

1,  Dan^  iësmots  Yeux,  fénj»^.   ^^  -h  t^-^-.î 

2.  Quand  il  s*én  Jbrme  tthiàùt:  Ex.  Y  penses» 
ifous  ?  Il  y  a.    Y  va«t-on  ?  *  ' 


er. 


■,('■  "*' 


"l. 


»-i 


â  bien  lirCy  et  à  bien  OrtkogrtÊpki€t» 


IS 


Sa  X/'y  Grec  s'emploie  souvent  par  des  Ecrivains 
habiles  au  milieu  de  deux  Voi/etles^  pourvu  que  la 
seconde  dcxces  deux  Voyelles  ne  finisse  pas  le  mot; 
comme  dans  payer,  voyons,  môyen^  &o.  Oest  un 
des  meilleurs  usages  qu'ion  puisse  faire  de  fy  Grec. 

4.  Dans  les  mots  dérivés  du  Grec^  comme  M^S" 
tère,  si/llabe^  Physique,  hydropique,  &c. 

il  parottfort  indifférent  qu'on  ràette  un  ioumy 
Grec,  dans  les  mots  dé  ce  dernier  Exemple, 


L 


G  H  A  P.    IV. 

ï)e  là  Prononciation  des  Diphtongues.  ' 
A  Diphtongue  est  l'assemblage  de  deux,  de 


trois,  ou  de  quatre  Voyelles.  Celles  qui  for- 
ment deux  sons  différens,  sont  de  vraies  Diphton- 
gues. 

Celles  qui  ne  forment  ensemble  qu'on  son  simple^ 
sont  fausses  ou  impropres 

Deswrates  Diphtongues. 
11  n*y  a  proprement  que  neuf  Diphtongues  :  sa- 
voir/a,  f'e,  ieuy  ia<f  oi,  oua^  ouoy  oui. 

Ces  deux  voyelles  ne  sont  une  Diphtongue  que 
dans  les  mots  Diable,  Diacre,  fiancer,  &  dans  viande. 

le.  ■    ■ 
^,    le  est  DipthongjM  propre, 

1.  Dans  les  mots  tertninés  en  tié  :  fix.  Pitié,  a- 
mi  tié,  moitié,  Sfc. 
^    2.  Dans  les  Monosyllabes  i  Pied,  grief,  bier,  &c. 

Viens  Scieurs  détivésyoomme  Je contiensy  tu  pré- 
viens, &c.         > 

^    S.  Dans  lés  mots  terminés  en  ïç/e  :  Ëx.  CoUÂer,  pre« 
mier. 

Excités  1 .  Ijet  mots  suivons^  Licencî<*er)  £cui« 
er,  Grui«er.  &  '  les  Infinitifi  m  ier  :  Bx*  Vari-«r, 

Exceptés 


^-  /--.- 


'\Vf^ 


*'^, 
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Exceptés  2.  les  mots  où  ier  est  précédé  de  deux 
Consonnes  qui  dépendent  d'une  même  syllabe  :  Ex. 
Tabli-eiV  sanglier,  Février,  &c. 

4.  le  esft  Diphtongue  propre  dans  la  seconde  Per^ 
sonne  du  pluriel  de  tous  les  Imparfaits  v  Ëx.  Vous 
aviez,  seriez,  mangeassiez,  &c, 

leu.  , 

leu  est  Diphtongue  propre  dam,  Adieu,  Dieii,^ 
lieu,  Mathieu,  milieu,  pieu,  essieu,  Monsieur,  yeux, 
aïeux,  mieux,  cieux,  vieux. 

Partout  ailleurs^  ieut,  se  prononce  en  Prose  de 
la  même  mamere:  £x.  J^ali-cieux,  pré-cieux,  o- 
dieux,  &c.  ■./. ^. ■■.';■' ''^.^'^-v '■■•^  ■  -r    r^;-  ,  ■■-  ^ 

Cependant  les  Poètes  enjbnt  deux  Syllabes» 

Cette  Diphtongue  ne  se  troufcè  que  dans  les  Ver" 
bes,  Nous  sivions,  nous  donnassions,  &c. 

Dans  la  Prose  on  ^prononce  sion,  &  tion,  à  la  fin 
des  mois,  comme  s^il  n^y  avoit  qu^une  Syllabe  :  Ex. 
Aversi-on,  ambiti-on,^r,  aver-sion,  ambi-tic?n,  &c. 

Quand  oi  est  une  Diphtongue  propre,  on  la  pro- 
nonce comme  un  o  et  un  é  ouvert.  .-;    :\v  •ï^^ 

le.  Dans  les  Monosyllabes  t  Ek.  Moi,  foi,  pron^ 
Moè,  fbè,  &c.     -  -.-^'-"m^^  V'3i  •'^.*V'.^:.-J^.-  -      ■  .  :>  ^ 
f    2.  Lorsque  oi  est  suivi  d'un  ejeminîn  :  Ex.  Proie, 
joie,  jpro/2,  proê,  joê,  &c. 
^  jÉorcep/^  Monnoie,  j»ro«.  monnê.     '     ■  "^ 

5.  Dans  les  Verbes  et  dans  les  Noms  en  oir,  et  en 
oire  :  Ex.  Voir,  mouchoir,  poire,  pron,  voèr,  mou- 
choèr,  poère,  &c. 

^    4.  Au  Présent  de  T  Indicatif  des  Verbes  :  Ex.  Je 
crois,  tu  sois,  il  voit,  pron.  croè,  soè,  voèt,  &c. 

Croi,  crois,  sois,  se  prononcent  quelquefois  dans  k 
discoursfamiliery  crè,  se,  ^vi.i 

Ô.  Oi  est  une  Diphtongue  propre  dans  la  pMpart 
des  Noms  de  Nation  et  de  Pays  :  ^»  Gauloid,  Gré- 
jftois^  Shmoïsy  pron,  Gauloê^  Génod>  Siamoê;  &c.. 
••.  '      -  .  .— -      -■  . .  _      <  •     6. 


^■„ 


vç-     .. 


^ 


u.i.~k»'^^^C^»MA'^< 


à  bien  lircy  et  à  bien  Orthographier* 


1^ 


6é  Devant  g  et  ui  Ex.  Poignurcl,  joindre,  pro;?. 
poégnard,  joèndre,  &c. 

7.  Oy  se  prononce  oe  devant  une  Vot/elf^:  Ex. 
voy-ant,  joy-eux,  prow.  voè-ïant,  joè-ïeux,  j&c. 

Quelquefois  croyant,  noyer,  nétoyer,  se  prononcent 
créïant,  néïer,  nétéïer,  &c.  r' 

Oua.  ^ 

Ce//c  Diphtongue  ne  se  trouve  guère  que  dans 
ouate,  ouaille,  pouacre.  ^ 

Oue. 

Cette  Diphtongue  n'est  guère  que  dans  fouet  et* 
muet.  ,         • 

Oui. 

Cette  Diphtongue  n^est  guère  que  dans  le  mot  qui 
du  Verbe  ouïr. 

Remarquez  que  Vo  s*aspire  ordinairement  dans 
l'Adverbe  oui^  en  cette  occasion,  le  oui  et  le  non,  et 
non  pas,  Poui  et  le  non.  Cependant  on  dit,  Je  crois 
qu^oui  et  non  pas}e  crois  que  oui» 

tJui  est  partout  Diphtongue  propre  t  Ex.  lui,  suis, 
cuit,  nuit,  &c. 

Exceptés  quelques  mots  où  il  est  précédé  d^un  g  ou 
d^un  q.  Ex.  Guide,  qui,  pron,  ghide,  ki,  &c. 

Des  Diphtongues  impropres  ou  fausses. 
'  ^  Aa,  ae,  ai,  ou  ay,  ao,  aou,  uei,  œi,  œu,  oi,  ou,  ue, 
ui. 
:^   Aa.  Ces  deux  lettres  ont  le  son  d'un  &long  dans 
Aaron,"  aage,  aagé,  baaiiler,  prononcez  et  écrivez 
âge,  âgé,  bailler* 

Ae.  Ces  deux  Letttes  ne  sont  jointes  en  Une  S^U 
lahe  que  dans  le  nom  de  ville^  Gaen,  pron.  Can. 

Ai  aie  son  d'un  è  ouvert,  ou  d'un  ê  très'ouvert  'f., 
Ex.  Aigle,  frais,  pron,  ègle,  frês,  &c. 

Ai  aie  son  de  rê  masculin. 

1.  A  la  fin  des  Verbes:  l&x»  ffÀ^  je  tsày  pron,  je 
sé.&c* 

2,  Dans  les  mots  ai/f  cette  fajéssc  Diphtongue  est 


.c. 


Iv'S  . 


-■'■.•c."'' 
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fàvoie  d*une  Syllabes  Ex.  Aiglon,  aigreur,  pron. 
églon,  égreuf)  oie. 

Emepté  quand  la  seconde  est  fiihle,  c^est-à^dire^ 
quand  elle  finit  par  un  ejëminin,  alors  ai  se  prononce 
comme  un  è  ouvert,  ou  comme  un  ê  très-ouvert  :  Rx. 
JVide,  j'aime,  j'aie,  vraie,  pron.  j'ède,  j'ôme,  j'ê, 
trê,  &c.  '  '-^  -"^ 

Ai  se  prononce  comme  un  e  féminin^  dans 


Prononcez 
Faisiez  fusiez 

faisoiènt        fesoient 
filisant  '  fesant 


Prononcez 
Faisons  fesons 

feisois  Jèsois 

&isoit  fesoit 

disions  feshns 

Ai  se  prononeedifféremment  dans  le  Verbe  haïr  :  Ex. 

Prononcez 
Nous  haïssons  ha^issons 
Vous  haïssez    ha-ïssez 
Ils     haïssent  ha-ïssent 


K 


Je  hais 

Twhais    W- 

Il  hait  ::-t:^^^ 


Prononcez 


Mt  haï  P Impératifs  prononcez  hê. 

Dans  tout  le  reste  du  P'erbe  Va.  est  séparé  de  /'i, 
comme  dans  ha-ïr. 

Quand  ai  e*^  suivi  de  deux  H  ou  d^une  \  finale^  to. 
garde  le  son  qui  lui  est  propre  :  /'i  n^est  mis  que 
pour  marquer  quHlfaut  mouiller  V\»  Ex.  Mail,  bail, 
travailler,  ailleurs,  &c.  *'  »: 

Aim  et  ain  ont  un  son  confus  :  Ex.  Faim,  main, 
fein,  vain,  8cc.  '■;:'-■■:  "^/^^v  ''  :'-.  j -»^?r  ^•■^:^^.  !^#",v.'.-- 

Ce  n'est  que  de  vive-P'oix  mi'on  peut  bien  expri' 
mer  le  véritable  Son  de  ces  Syllabes. 

Quand  il  suit  un  e  après  am,  la  fausse  Diphtongue 
ai  a  le  son  d^un  k  ouvert  :  parce  que  Vn  appartient  à 
Ve  qui  tfient  après  :  Ëx.  Grraine,  semaine,  |>ro«o«ces 
gréne,  semène,  &c. 

Ao.  X'o  de  ces  deux  Voyelles  est  muet  dans  Paon, 
Faon,  Faonner,  Laon  ;  pron.  Pan,  Fan,  Faner,  Lan. 

Aou.  L%  est  muet  dam  Saoul,  saouler,  Août, 
.prononcez^  soûl,  soûler,  Oût.  IjCS  deux  premiers 
s'écrrcent  mieux  sans  Si>f      ,     -  Au> 


:' '  fim^': 


y  w 


■■  V. 


i  Hm  Ufc^  et  à  bien  OrtÊagrapkier, 


n 


Jku,  eau.  Ces  deux  fiasies  DiphtonguéB  oni  le 
même  ton.  Elles  te  prononcent  comme  imot  Bx. 
Auteur,  ehapeau,  pron.  oteur,  chapo,  flcc.  Èœeepti 
iëau,  pron,  flé-o. 

Ëa.  Z/*e  ne  sonne  point  dans  cette  fautse  Diph» 
longue,  et  on  ne  le  met  que  pour  adoucir  la  pronon» 
dation  du  g  quije précède  :  Éx.  Mangea,  mangeasse, 
prononcez  manja,  manjaiise,  lâc. 

Eai.  Il  eneat  de  même  de  ces  trois  Voyelles  que 
des  deux  précédentes.  Ue  ne  s^v  met  que  pour  adou- 
cir la  prononciation  du  g  :  Ëx.  Je  q^ngeai,  rangeai, 
l^ronoitces  manjé,  ranjé,  &C. 

Ee.  Ces  deux  Voyelles  ofit  le  son  d'un  è  ouvert: 
£x.  Beeler,  feeier,  prononcez  et  écrivez  Mler,  fêler, 

£i  0  /#  son  de  ai  :  Ëx.  Plein,  pleine,  pronomen 
plain,  plaine,  ftc. 

Quand  ei  précède  deux  11  ou  une  \  finale^  Ti  sê  perd 
et  Pi  est  mouillfe:  Es.  Soleil,  vermei^ 'veiller,  treU» 
lis,  &c. 

Ëoy  eoie,  eoi,  Uenese  met  dant  ces  trois  Diph* 
longues  que  pour  adoue$r  le  son  du  g  qui  le  précède  i 
Ëx.  George,  ils  mangeoient,  pron.  Joige,  mangé, 
&c. 

Ces  deux  Diphtongues  oie,  eoie,  onl  lesond*un 
è  très-ouvert,  et  ne  se  trouvent  qu'à  la  troisième  Per* 
sonne  du  pluriel  de  tous  les  imparfaits  :  Ëx.  Ik 
étoient,  ot^  elles  pài'leroient,  &c.  . 

Eu.  Cette  Diphtongue  h  un  son  confits  dans 
Beurre,  jeune,  peu,  deux,  &G. 

Mais  elle  a  ie  son  d'un  VL  seulement 

tk  Dans  le  participe  passif  :  En  prononcez  et 
écrivez  U. 

f.  Dans  les  Prétérits  simples,  et  dans  les  Impar* 

fitits  qui  en  sont  formés:  Ëx.  Je .  seus,  seusse,  peus, 

peussc,  &c.  pron.  et  écrivez  sus,  susse,  pus,  pusse,  &c« 

^3, 
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3.  Dam  ks  Noms  Verbaux  t  Ex.  La  Teucj  âo' 
rr are,  proti,  et  écmet  vue,  dcnrure,  êic.  Et  'datir 
le$  motssuhans  s  menr^  seiireté,  leur,  asseuver,  Eiut* 
tache,  meurier.  meure,  pron»  mûr,  sAreté,  sûr,  assu* 
fer,  Ustache,  tu, 

£u^  uei.  ^ 

Ces   deux  fiusses    JDiphtpngues  se  prononcent 
comme  en,  et  P\  ne  sert  que  pour^  rendre  liquide  V\  ou 
lesYLqUlsuifHnt:  Ëx.  Peuu,  recueil,  feuine,&c» 
CE  a  le  son  d'un  é  masculin^  dans 
.    CBCuméniiuie     Is»!      écuroénique 
ceconomo  v  II  <     économe 

OBConomie        C  c^  J     économie 
œdipe  J*»^f     Edipé 

Œu  Ces -trois  Voyelles  ont  le  son  eu,  et  ne  se 
trouvent  que  dans  Œil,  œillade,  oeillet,  œillère,  œil- 
leton, pron,  euil,  euillade,  euillet,  emllère^  euilleton. 

CEu.  Cette  DipUtongue  a  le  son  confus  d'eu*  Ex. 
CEu^  bœuf,  cœur,  mœurs,  sœur,  &Cé  pron.  euf,  beuf^- 
keur,  meurs,  6eur,&c. 

Oi.  Quand  ces  detat  Voyelles  fini  une  fausse 
Diphtongue^  elles  ont  le  son  Je  Vé  ouvert 

1.  Dans  les  Imparfaits  des  Verbes;  Ex.  J'ayois,^ 
j^aurois, jTron.  j'avé,  j'aurê,  &c.     ;'' 

%  Dans  les  Noms  de  Nation  et  de  Pays  r  Ex. 
Françeisy  4nglois,  pron,  France,  Angle,  cic,  Ex" 
cepté  dans  ^i^do'is.  Gaulois,  jTon;  Suédouê,  Gau- 
louè^  8ic,  la  vraie  Diphtongue  01, 

3*  Dans  les  Verbes  Paroître,  Gonnoltre,  et  leurs 
composésy  et  dans  les  mots  suivant  •  foible,  adroit^ 
froid^  endroit,  droit,  sois,  soit,  soyons,  soyez,  soient, 
&c. 

Ou.  Le  sonde  cette  Diphtongue  se  trouve  dans 
bouche,  filou,  moulin,  &c. 

.  Quand  il  suit  un  i,  celte  Lettre  ne  sert  qu'à  rendre 
hs  M  suivantes  liquides',  Ex.  Quenouille), mouiller,, 
.fenouil,  &c*  \ 


.<>«««  I  lifi»'! 


«MliWl)**MM|| 


a  bien  lirt^  tt  à  bien  Orthogn^hi&» 


m 


V%  oi* 
Quand  cet   VoytUei  font  une  Diphtongue  hih 
proprcy  Pu  se  perd:  Guérir^  quitteri  prmt»  ghérkv 
liitter,  &e. 

CHAP.    V. 

,-  '  ,  \    »  ■ 

Des  Consonnes, 

AYANT  de  parler  de  chaque  Consonne  en  par- 
ticulier, je  donnerai  touchant  l'Orthographe  « 
et  la  Prononciation,  quelques  Règles  généra&s  qui 
sont  suivies  par  la  plupart  de  ceux  qui  entendent  1» 
mieux  notre  langue. 

1.  Règle. 

On  prononce  d*une  manière  plus  douce  dans  la 
Conversation  que  dans  le  discoura  public,  et.  l*on 
fait  moins  sonner  les  Consonnes  anales  devant  les 
Vovelles, 

2.  Règle. 

On  met  rarement  une  double  Consonne  lorsqu'on 
n'en  prononce  qu'une  :  Par  exemple,  on  écrite  aoatrey 
acordèr,  apeler,  ariver,  &c.  au  lieu  £/e  abattre^  accor^ 
der,  appeler,  arriver,  &c. 

3.  Règle. 

On  retranche  les  Consonnes  de  presque  tous  les- 
mots  où  elles  ne  se  prononcent  Jamais,  lorsque  ce  re" 
iranchement  ne  fait  point  d'équivoque  :  Par  exemple^ 
on  écnV  jpr^irewZcwcw^,  ajouter,  prompt,  tems,  sujet, 
être,  tôte,  &c.  au  lieu  de  ajouster,  prompt,  temps, 
su bject,  estre,  teste,  &c.    > 

;  On  garde  quelquefois  des  Lettres  inutiles  en  cet'* 
tains  MotSy  suivant  leur  origine,  pour  les  distinguer 
de  quelques  autres  Mots  qui  se  prononcent  de  la  *>iême 

manière 


JO 


Kouveîk  Méthode  pour  (apprendre 


\U 
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manière.  Voyet  à  la  fin  de  ce  Traité  le  recueil  dès 
Mot$  qu'on  prononce  de  mimcy  mais  qu'on  orthogrO' 
phie  différemment, 

4.  Règle. 

Quand  il  y  a  deux  ou  trois  Consonnes  â  la  fin  d'un 
Moty  qui  est  suivi  de  quelque  Ponctuation,  ou  dun 
autre  Mot  qui  commence  par  une  Consonne,  on  ne 
prononce  que  la  premihe  des  Consonnes,  et  même 
souvent  on  n'en  prononce  aucune^  comme  dans  les 
Mots  qui  finissent  en  st  et  en  ts,  et  dans  quelques 
0Utres,    t*e%  Uxempl^i  rendront  la  chose  clmre» 


Exemples. 

Les  Ducs 
Les  Chen 

Exempts  d'impôts 
Vingt  soldats 
Le  corps  humain 
Une  forêt 
Je  mecs 


Lé  Due 

LéChef 
I  sont  seuls 
£xen  d*imp6 
Vin  solda 
Le  cor  humaUi 
Une  foré 
L    ié  mê,  &c. 

//  fhut  excepter  de  cette  Règle  les  Mots  suivansj 
dans  lesquels  les  deux  dernières  Consonnes  sepronon» 
cent  totfjours  :  ■ 

Arc,  tacl,  direct,  indirect,  Turc,  Fisc,  Zest,  Ouest^ 
buse,  musc,  correct^  exact,  Marc,  Mars,  Nom» 
d^  Hommes,  '    '  ■   ■ 

Ohrist  [  quand  ce  nom  n^est  pas  joint  à  celui  de 
Jesu»^,  et  presque  tous  les  Noms  étrangers  de  PaySf 
de  Filles,  Sfc, 

Quoique  le  t  ne  se  prononce  Jamais  devant  Vs,  on  le 
•conserve  toujours  lorsquHl  est  après  une  Voyelle  :  Ex.. 
Je  promets,  un  mets,  des  habits,  &c. 

5  Règle. 

Les  Consqnnes  finales  se  prononcent  dans  presque 

tous 


il  biin  Ure^  et  à  bien  Orthographier. 


n 


a  de 

\onle 
Ëx. 


tous  les  Noms  propres  étrangers  ;  fix.  Achab,  Mtnv  , 
Ajax,  Isaac,  David,  &o. 

B. 

Cette  Consonne  a  le  son  du  p  à  la  fin  des  Syllabes  : 
Ex.  Afe-sous,  pron.  Apsoun,  «c. 
Ltebest  muet  dans  plomb  ;  prononcez  pion. 

C.    ► 

Ca,  ce,  ci,  co,  eu,  pron,  ka,  se,  si,  ko,  ku. 
C  désigne  le  son  du  k  devant  a,  o,  u  ^  après  quelle 
que  ce  soit  des  voyelles^  a,  e,  i,  o,  u  ;  ei  ^  lajin  d'un 

Êx. 


moty  ou  d'une  sulfabe 

Cable  kable 
corde  horde 
euke  hutte 
conna  konnu 
cumin, ^mt%&c. 


prônôn. 
bac  bah 
pec  peh 
»&  Jth 
ehiûc  thùh 
U&t'duh 


pronon. 
sec       sek 
as- pic  a^h 

ïurc   Tutky 


êcté 


[sque 
\tous 


De  même  que  devant  1  et  r,  avec  lesquelles  tenkf^  ^ 
dans,  une  infinité  de  syllabes,  &c* 

N.  Bv  Je  me  snvis  eiTprè»  étendu  dams  eetendroiu 
ci,  afin  de  confirmer  par  ces  exempl^^  ee  quefai  dit 
sur  le  c  &  le  g"  à  la  page  5,  de  la  seconde  partie  de 
ce^mté. 

Quand  «t^desê&us  du  c,  Ut/  a  tme  eiêille^  ^ç)  s^orà 
même  devant  %  &<,  a,  if  c  «  hson  de  /Vp  fis,  I>iç% 
garçon,  reçu,  pronon,  de-sa  gav-son^  fe««û 

C  devant  e,  i,  désigne  le  son  propre  de  Ps  ;  £x*  ^ 
Celle,  civil,  |7ro».  selle,  sivil,'&c. 

QHpràntmce  h  e^  à  la  un  des  Moi»  ;  etmmeéOf^ 
ftoe,  pic,  suc,  &c. .  Ji/tft£  t/  es4mue$dans  Al^anlie^ 
blanc,  clere,  Imne,  jonc,  (abaci.  JÊxct^éMàtoN&m 
appellaitifi  M  est  aussi ,  nmet  «hoant  une  Gortsenke 
dam  Bro(B,  t  «stopMiff,  ^otignac  ;  et  diin9>,  quelqïies^ 

autres  f 
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atiirtf  ;  Ex.  Un  Broc  de  Vin,  un  Estomac  plein, 
pranon.  Brode  Vin,  cstoma  plein,  ècc, 

Ch  a  un  son  qui  approché  ikt  sifiemeni  /  Ex.  Cha- 
grîn,  choquer,  chasse,  &c. 

Mais  ch  a  le  son  du  k  dans  quelques  Mots  qui 
viennent  du  Grec  /  particuliirement  dans  les  Noms 
propres  :  Chœur,  Choriste,  Christ,  Chrétien,  Bac- 
chus. 

a 

JLeD  a  beaucoup  d'afiinité  avec  le  t. 

Le  Dest  muet  m  lann  des  Mots  ;  Ex.  Bled,  nud, 
Terd,  chaud^proffoit  olé, nu,  ver,  chau, &c. 

O  est  indmérentdans  laid  et  firoid.  Quand  on  Vy 
prononce^  i{a  le  son  du  t  ;  mais  il  est  ioêyours  muet 
devant  une  consonne. 

On  prononce  aussi  le  d  conuAe  le  t  devant  une  Fo- 
f/elle^  ou  une  h  muette^  dans  grand  et  Second  ;  Ex. 
'Grand  Orateur,  Grand  Homme,  Second  Article, 
pronon.  grantorateur,  grantomme,  sécontarticle. 

O  a  encore  le  même  son  dans  t  Adverbe  quand,  et 
â  la  troisième  Personne  du  Présent  de  Vindicatifs  de* 
vont  il,  elle,>  on  :  Ex,  Quand  il  est.  Quand  on  veut, 
'  Que  Tond-'il  ?  Dèfend-elle  ?  Perd-on  ?  prononcez^ 
quantilest,  quantonveut,  queventil  ?.  défentelle,  per- 
ton,&c. 

On  doit  toi^ours  prononcer  Pié  à  terre,  et  Jamais 
Pié  ta  terre,  (excepté  dans  le  sens  d*une  petite  mai' 
son  de  campagne^  ou  d'un  appartement  en  tille  oà  Von 
nevaqu^aetemaentems,) 

■     F.       .    / 

Ceite  Consonne  se  prononce  à  la  fin  des  Mots  ;  Ex. 
Fief,  vif,  neuf,  soi^  lihef,  Mais  elle  est  muette  dans 
Clef,  Baiiif,  éteuf,  ciief4HBuvre,|}roii.  clé,  &c. 

F  a  le  son  de  v  devant  ttne  Voyelle  ou  une  fa  muei* 
tei  Ex*  Du  vif  argen^  neuf  heuies^  neuf  horoines, 

&c. 


à  hUn  lirCf  H  à  bien  Orthographier. 
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^c.  OTMiOMCfi,  DttTÎvargent,  neuveures,  neuTOm- 
inM,«c. 

X*f  est  nmetie  an  pluriei,  bœufs,  œufe  et  neuiii, 
&c. 

F  est  auiii  muette  dan$  neuf,  œuf,  devant  une  eon» 
sonne, '^x.  Neuf  cens  hommes,  un  œuf  frais, /iroiioiy* 
Neucenzomnes,  uneufrê,  &c. 

G. 

Ça>  ge>  gi>  go,  gu,  pron.  Ga,  je,  ji,  gô,  gn. 

Zje  g  devant  a,  o,  u,  a  un  son  rude  ;  devant  e,  i,  it 
a  h  son  d'un]  consonne  ;  £z.  galant,  gomme,  gueu» 
le,  &c.  Jerme,  roujir,  Sec, 

Le  ff  est  muet  à  la  fin  des  mots  :  Ex.  long,  seing, 
pfon.  Ion,  sein,  &c«  ^ 

ilfaû  f7  a  (e  son  dm  c  ifdi»  Boui^,  pron,  Bourc. 
£<  cfaïf  j  sang  en  cette  Phrase  t  S«er  sang  &  eau. 
J7IVII.  Suer  San  ké  «au. 

Les  deux  Lettres  gn  sont  towours  jointes  dans  une 
fnême  syllabe:  £z.  Di-gne,  Sei-gneur,  onsei-gnèr) 
ifec. 

4fuoiquek  fr soit  muet  dans  stngi^doig^èLlegSy on 
iu  conserve  pourtant  tfia  de  les  distinguer  de  vint, 
doit,  les. 

XI. 

Cette  Lettre  est  muette  dans  les  Noms  Fratiçois^ 
quila  tiennent  du  Latin  dont  ils  sont  formés^  Les 
nommes,  une  heure,  exhorter,  proi»,  lèsommes, 
uneure,  exorter,  &c. 

Il  faut  excepter  de  cette  Règle,  héroF,  hennii^ 
hâle,  &c. 

Outre  cette  Règle,  voici  une  lAste  des  Mots  les 
plus  communs i^u  C\\  est  aspirée^  aussi  bien  que  dans 
leurs  dérivés  et  leurs  Composés*  ^ 

Hacher         Haillon        Hfile  Hameau 

Htue  Haïr  Hàlebarde  Hanche 

Hannetoi^ 


y 


Hasard 

Heurter . 

Hausse 

Hâte 

Hibou 

Houx  . 

Haul  V 

Holà 

Huée 

Havre 

Honte 

Huguenot, 

Hennir 

'  Hoqtieton 

Huit 

Héraut 

Hors 

Hure 

Hérisser 

Houblon 

Hurler 

Héros 

Houlette 

&c. 

Hêtre 

.«, 
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Hanneton 

Hanter 

Happer 

Harangue 

Haras 

Harceler 

Hardes' 

Hardi 

Haricot 

>  "     -  _  ■ 

li'H  est  aspirée  a/èi pluriel  du  mût  Henri  :  maii au 
singulier  P usage  esé  varta^.  Elle  est  aspirée  atissi 
aux  mots  Holtende,  Hongrie  ;  Ea>^  hst  HoHànde,  la . 
Hongrie.  Dans  le  discours  ïainiiier  Von  dit^  du  ào* 
maffe  d'Hollande,  du  vm  d'Hufigrie,  &c. 

Z*h  ne  se  pronomé  pas  dans  h  milieu  des  mots  :^ 
jE^.  Christ^  Théolo^e,  prom  Criat^  Téologie^  iScc. 

iî'h  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  Héroïne^ 
héroïque,  héroïsme;  -quoiqu'elle  es^  prononce  dans 

C^é  Corisomtese  prononee^e*     On  ne  s*en  iert 
jamais  que  devant  une  Voyelle;  Ex*  Jacques^  j^^ety  ^ 
journal,  juste,  &c. 

'  -      .■','».    ,.  ■  .'  .      •,.-'■,■■*      '■  ■" , 

Cette  Lettre  fC  a  Heu  q^e  dans  quelques  mots  étran? 
gerês  Mx..  Yorlj^  pékod»  j?r&ii.  Yorç^  Pecod,  &g. 

iéttle  son  d*un  u  dans  Col,  licol,   mol,  foïj  sdi, 
prononeet  et  éûrite^i  cou,  lidou^  mou,  feu,  sou* 

Ettepté  îAsurd  éi'une  Voyelle  ;  Ex  Fol  àmouf 
On  prononce  aussi  B-meÉ 

Mais  on  prononce  etonécrity  Le  col  de  là  vessiei 
Le  col  de  Jla  matrice»  Le  code  pertuie. 

Dam 


• 


-■iim^^inc-szmatSii» 


/ 


Iran? 


lOttt 

Le, 
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Dans  h  conversation  1  ne  se  prononce  pas  dans  il 
devant  une  Consonne,  ni  même  devant  une  Vot^elle 
quand  il  y  a  Interrogation  ;  Ex.  Il  fait,  Va-t-il  ? 
pron.  I  fikit,  va-t-i  ?  &c. 

L  est  encore  muette  dans  Quelque,  quelqu'un^ 
pron.  Quèque,  quèqu*un  :  Excepté  Quelconque. 

Et  dans  l\s,  nls  :  Ex,  Ils  ont,  ils  font,  ses  fils 
et  filles,  pron,  izon,  ifon,  sèfi  séfiUes. 

L  ne  se  prononce  point  non  plus  dans  FusW^  pet' 
sil.  Gentil,  outil,  chenil,  barril,  sourcil.  Excepté 
Filleul,  linceul. 

Mais  elle  se  mouille  dans  les  finales  de  Babil^ 
Avril,  péril,  œil,  Brésil  [^pays'\,  inii  [gram],  et  dans 
le  mot  Gentilhomme.  Au  pluriel  on  prononce  Gen- 
tizommes. 

Quand  deux  11  sont  précédées  d'un  i,  elles  ont  ordi' 
nairement  un  son  liquide  ;  Ex.  Fille,  ailleurs,  meil- 
leur. Juillet,  &c. 

On  doit  excepter  les  mots  qui  commencent  par  il  : 
Ex.  Illustre,  illusion,  pron.  il-lustre,  il-lusicn,  &c. 
Et  les  mots  suivans,  Achille,  Camomille,  Argille,  Pu- 

ÏHlle,  Cédille,  Imbécille,  Distiller,  Tranquille,  ^yl-  -. 
abe,  Ville,  Mille,  pron.  Achile,  Camomile,  Argile. 
Pupile,  Cédile,  &c.  ^^^ 

N.  B.  Pour  ôter  rembarras  que  cette  Orthogra' 
phe  cause,  on  ferait  mieux  décrire  ces  mots  avec  une 
seule  l  :  excepté  ville,  qui  rC ayant  qu'une  l,  pourrait 
faire  équivoque  avec  V Adjectijféminin  vile,  (vilis.) 

M.     •  ■  ■■   .  ^    , 

M  garde  le  son  propre.  Quand  Ht/  en  a  deux  préeè" 
dées  a  un  a  ou  d'un  o,  elles  n'ont  que  le  son  d'une  m  : 
Ex.  Comme^  homme,  pron.  corne,  home,  &c. 

Mais  précédées  d'uni,  elles  se  prononcent  chacune 
avec  leur  son  propre  :  Ex.  Immédiat,  immobile,  im- 
mense, pron.  immédiat,  im-mobile,  &c. 

M 
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M  finale  a  le  son  d'aune  n  nazale,  c'est-à-dire,  qu'ion 
prononce  unpeu  du  nez,  dans  Nom,  fain,  pron,  non, 
fein,  &c. 

Excepté  dans  la  plupart  des  Noms  propres.  Ex, 
Abraham,  Amsterdam,  Jérusalem,  Stockholm,  Ma- 
ihusalem,  Ephrem,  &c. 

M  a  encore  le  son  d'une  n  devant  b,  m,  p,  s,  t  : 
Ex.  Combien,  emmener,  exemple,  Samson,  comte, 
prononcez,  conbien,  en  mener,  exenplè,  Sanson,  con- 
te, &c.  Excepté  dans  Hymne,  indemnité  calomnie, 
insomnie. 


N. 


On  ne  prononce  ordinairement  qu''une  n,  lorsqu'il 
9/ en  a  deux  précédées  d'un  a,  oz/ i/V/}  o  :  Année, 
bonne,  pron.  anée,  bone,  &c. 
."N  a  le  sonfoible  ou  nazal, 

1.  Devant  une  Consonne  :  Ex.  Content,  entend, 
fondre,  penser,  &c.  s  ^.:.,^ii:^l:^  ^.j^A:^irM'^.-^^i''^^:'HL%'r'-^ 

^.  A  lajin  des  mots:  Ex.  Mien,  bon,  fin,  mon, 
&c.  Excepté  dans  Amen,  Hymen,  examen.  Et 
dans  les  Adjectifs  immédiatement  suivis  de  leurs  Sub' 
stantifs  ;  Èx-  Divin  amour,  bon  ami,  aucun  effet, 
prononcez,  divinamour,  bonami,  aucunéfet,  &c. 

3.  N  a  toujours  le  son  nazal  dans  bénin,  malin. 

N  «  le  son  de  /'n  nazale*^t  de  Vn  consonne  dans  en 
et  on  suivis  de  leurs  régimes  :  Ex.  On  admire,  En 
Europe,  pron.  onnadmire,  enneurope. 

Ailleurs  Tn  a  le  son  purement  nazal  :  Ex.        'ii: 
N'être  bon  à  rien         Voit-on  en  France  ? 
Donnez-en  à  tous         Fin  et  délicat. 

Un  est  toujours  muette  à  la  troisième  Personne  du 
pluriel  des  Verbes  qui  finissent  par  en  t.  On  Vy  con- 
serve  pourtant,  parce  que  ce  retranchement  xhan^e^ 
roit  la  Prononciation  ;  Ex.  - 

Ils  aiment,  aimoient,  aimèrent,  aimeroient,  aimas- 
sent, jyroM.  aime,  aimé,  aimère^  aimasse,  &c. 


:•,  * 


à  bien  Ure^  et  à  bien  Orthographier.         tt 


\<m.'',-\ 


me  du 
Y/  con- 

limas- 


■P.,    . 

P  garde  le  son  propre»  Il  est  muet  dans  Etaptêrae, 
Baptiste,  baptiser,  baptistère,  ptisane,  compter^ 
septième,  pseaunie,  pseautier;  pron»  Batême,  bati^ 
ser,  ècc»  tisane,  seaume,  Sk. 

Mais  on  le  prononce  dans  Baptismal,  Psalmiste, 
psalmodier,  psalmodie,  psalterion,  septante,  septua- 
génaire, Septuagésime,  Septembre,  l^eptentrioQ.  . 
La  plupart  des  Ecrivains  écrivent  présentement  sans 
P.  Baptiste,  baptistère.  Baptême,  baptiser,  niepce, 
prompt,  hepveu,  exempt,  temps,  dompter,  nopce, 
&c. 

Ecrivez  ainsiy  tems,  noce,  exemt,  domter,  Batô* 
me,  &c. 

Ph  a  le  son  d'une  f:  Ex.  Philosophe,  Phénix, 
Physique  &c.  pron.  Filosophe,  Fénix,  Fysique,  &c. 

Q. 

Qua,  que,  qui,  quo,  qu'u,  pron,  ka,  ke,  ki,  ko, 
ku. 

On  prononce  le  qà  la  Jin  des  mots  coq  et  cinq  ; 
Maisileist  muet  dans  ces  mêmes  mots  lorsqu'il  est 
suivi  d'une  Consonne  :    Coq  d'Inde,  cinq  lemmes, 
pron.  cod'Inde,  cinifemmes. 

Il  est  toujours  muet  dans  laqs,  prononcez  là. 
Q,  en  François,  est  toujours  suivi  de  Va  (extepti 
dans  les  deux  exemples  ci-dessus)  avec  lequel  il  nefor» 
me  que  le  son  simple  de\i\  Ex»  Quelque,  quitter, 
ç^\xoiç{\xe^  prononcez  keke^  kitter  koike,  &c. 

Mais  on  prononce  Vw.  dans  Equestre,  ^quiangle 
pron.  Eku-estre,  ekui-angle. 

Changez  qu  en  kou  dans 
Aquatique  ")   *^  f  ^kouatique     '  ^ 

Equateur  |  |  |    Ekouateur 

Quadrature  *  g  )    kouadrature 

Quadragénaire  |  S  i  kouadragénaire 
Quadragésime  j  ^  |  Kouadragésime 
Quinquagésime    J  '^'  K,  kuinkouagésime* 

ES  R 
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i/'R  a  un  son  rude  tu  comméHcêiièti  kei  mots  : 
Ex.  Rente,  reste,  rimeur.  Roi,  &c. 

Elle  ai  le  Son  plus  doux  entre  deux  Voj/elles  :  Ex» 
I  Lire,  Baron,  charités  dure,  &c. 

R  se  prononce  1.  Dans  les  Monosyllabes:  Ex, 
Car,  leur,  pour,  «ur,  ^c. 

2.  Dans  les  mots  qui  puissent  par  ar,  ard,  et  art  ; 
Ex.  Nectar,  regarif,  &c. 

3.  On  prononce  Pr  à  la  jin  des  mots  sMvunts  ;  Èx. 
Aimer,  enfer,  martir,  cancer,  désir,  soupir,  hiver, 
saphir  ; 

Et  thns  les  Noms  propreSy  comme  Jupiter,  Luci- 
fer, Niger,  ,&c. 

EjCcepté  dans  Roger,  Didier,  pron.  Rogé,  Didié, 
&c. 

R  est  indifférente^  1 .  Dans  les  Noms  en  eur,  qui 
font  euse  au  féminin  ;  Ex.  Parleur,  menteur,  cau- 
seur, Sic. 

2.  Dans  quelques  Noms  en  oir,  qm  ont  plus  d'une 
Syllabe  ;  Ex,  Miroir,  mouchoir,  tiroir,  pron.  Mi- 
roi  ou  miroir,  mouchoij  ou  mouchoir,  Sic. 

N.  B.  Cela  n^  est  que  pour  le  Discours  familier  ; 
car  dans  les  Discours  graves  on  prononce  toujours  Pr. 

tt  est  muette,  l .  â  PlnfinUff  des  verbes  de  la  pre- 
mière Conjugaison  :  Ex. 

¥é.t\et  Arabe,  chanter  et  rire,  &c>  pron.  jmrlé 
Arabe,  chanté  é  rire,  &C, 

S-  K  est  muette  dans  les  Noms  en  er  et  eir,  qui  ont 
plus  d'une  Syllabe  :  Ex.  Danger,  métier,  pronon. 
dangé,  métié,   &c.      '^'    •         ix^l 

3.  Dans  Plaisir,  loisir.  Monsieur,  pronon.  plaisi, 
Iciisi,  Monsien. 

4.  Dans  les  Noms  Verbaux^  comme  le  dormir,  le 
souvenir,  pron.  dormi,  &c. 

On  ne  prononce  jamais  Pr  dans  Messïeuf9y  pron, 
M^ssieCU'fe-"  ,  ':,    -  "'    ■^*-^^...-.^-- 


bit 


Ip::\- 


r-"A-- 


■-  2V4t- 


une 
Mi- 


Laisi, 
|ir,  le 
tron» 
5. 
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5.  Prononcez  aussi  sans  T.  dans  le  Discours  fami' 
lier,  notre,  votre,  autre,  sur,  quatre,  avant  fine  Çon» 
sonne  ;  Ex,  Notre  fière,  votre  femmes  autre  fois, 
sur  la  table,  quatre  guinées,  pron,  not  frère,  vot 
femme,  aut  fois,  su  la  table,  quat  guinées,  hc. 

Remarquez  qu'il  faut  prononcer  doucement  Vt  fitude 
devant  une  y  ocelle  ou  une  h,  muette  dans  le  Dis» 
tours  soutenu,  et  en  lisant  des  vers  :  Ex»  Parler  Ara- 
be, chanter  et  rire,  finir  un  discours,  fi(c.  prononcez 
Parler  Arabe,  chanter  érire,  finirundiscours,  &c. 

S. 

Z.'S  aie  son  du  Zy  1.  Entre  deux  Voyelles  /  Ex, 
Rose,  maison,  user,  pron»  Roze,  maizon,  uzer*  Ex' 
cepté  dans  préséance,  présentir,  présentiment,  &c. 

2,  Sa  le  son  du  %  dans  les  mots  où  elle  est  suivie  dfi 
b>  d,  V,  g,  i  ;  EX'  Presbytère,  transversal, ili^race, 
Thisbé,  Asdrubal,  transvasa,  Ësdra^,  disjoim,  trafis- 
gresser,  et  les  suivons,  transiger,  transaction,  tran- 
sition, et  leurs  dérivés  :  pron*  Presbytère,  tranzver- 
sal,  dizgrace,  Tbizbé^  &c* 

3.  A  la  fin  des  mots  suivis  d'une  Voyelle,  oud^unf 
h  muette  :  Ex.  Nous  avons,  vdus  avez,  ils  ont,  les 
hommes,  &c.  pron,  Nouzavons,  vouzavez,  tzpnt, 
lèzommes,  &c.  ^1'  ^ 

L\  finale  ne  se  prononce  point  devant  les  Conson* 
nés,  nia  la  fin  des  Périodes  y  Ex,  Mes  païens,  nom 
donnons,  &c.  pron.  Mè  paren,  non  doiinon,  &é. 
Excepté  dans  les  mots  suivons,  et  les  Noms  propres 
étrangers;  Ex  Vis,  fine  vis  ;  agnus,  sinuB,  bolus, 
Ins,  Calus,   Véntis,  8{c. 

jL's  est  encore  muette  lorsqu'elle  est  précédée  ék 
V une  des  Consonnes,  ç^  f,  |.  i,  q,  quoique  devant  une 
Voyelle  ;  Ex»  Des  sacs  ouverts,  des  c,he&  itivinci- 
bies,  pkils  inévitables, ^^'^^""s  iuu;i\en&e^8,  des  «oqs 
admirables,  &c  pronon.  Des  sac  ouvi^rtà^,  ^^ies  chef 
invincibles,  trésor  immenses, des, coq admiraHl^^v&c. 
Mais  dans  le  discours  soutenu,  elle  a  le  son  du  i. 

E$  Si 
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Si  Ps  est  précédée  de  nr,  ou  de  ier,  dans  les  Noms 
Substantifs^  on  prononce  cette  s  finale  devant  une  Vo' 
yelleou  une  h  muette^  mais  sans  prononcer  l*r,  Ex. 
Dangers  infinis,  métiers  incommodes,  ouvriers  ha- 
biles, &c.  proh:  Dangézinfinis,  métiézincommodes, 
ouvriézhabilee^  &c.  ^i 

Zm  double  8S  se  prononce  comme  une  seule  a  forte  : 
Ex,  Poisson,  ressembler,  ressentir,  dessus,  dessous, 
proti.  Poi-son,  re-sembler,  re-sentir,  de-sus,  de-sous. 

On  supprime  le  son  de  Vs  au  commencement  de  schis- 
me, pronon,  chisme.  % 

Depuis  quelque  tems  on  retranche  Vs  de  la  plupart 
des  mots  où  elle  ne  se  prononce  pluSy  ce  qui  ôte  un 
grand  embarras  pour  les  étrangers^  et  pour  les  enfans 
qui  apprennent  à  lire.  Par  exemple^  on  éerivoit  au* 
irefois  avec  une  s  Pasque,  teste,  trosne,  estre,  re- 
çeust,  punist,  feste,  beste,  &c.  profi,  et  écriv.  Pâ- 
que,  tête,   trône,  être,  reçût,  punit,  fête,  bête,  &c. 

On  retient  et  on  prononce  Vs  dans 


Apostat      > 

Apostolat    >  - 

Baptismal 

Bestial 

Bustonnade 

Correspondre 

Démonstration 

Destruction 

Espion 

Hospitalier 

Bourg-maistre, 

Epistcilaire,  3cc. 


8 


1^ 


Apôtre 

Batême 

Bête 

Bâton 

Répondre 

Démontrer 

Détruire 

Epier 

Hôpital 

Maure 

Epitre,  $cc. 


Prononcez  Ts  dans  Christ. 
^•^^'.-^  -Bjons  Jésus-Christ,  prononcez  Jésu-Cri, 

'"^ Remarquez  que  plusieurs  personnes  mettent  un  z  au 

jpluriet  des  mots  dont  le  singulier  se  termine  en  é  mas- 

,  cuNni  mais  elles  ont  tort^  au  lieu  d'un  z  mettez  une 

k  au  pluriel. 

-i.    ^  ■  '-:^^-;-^*^f..:-.         -  Sing. 
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SI 


'r^ 


:     i\_ 


zau 
mas- 
une 


Sîng,  Bonté,  amitié,  aidé,  porté,  &c. 
Piur,  Bontés,  amitiés,  aidés,  portés,  &c. 

T.    -  '   .■     '• 

■  '  ■        ,  *  ■  .  ' 

Ti  devant  o,  a,  e,  et  n'étant  point  au  commence-^ 
ment  d*un  mot,  se  prononce  avec  le  son  de  Vs  ;  Ex. 
Action,  martial,  patience,  pron»  Acsiao,  marsial,  pa- 
tience, &c. 

T  garde  le  son  propre,  1.  Dans  les  mots  terminés  en 
tie,  tié,  eti'wr  :  Ex.  Partie,  ortie,  amitié,  métier  &c. 
Excepté  dans  Primatie,  prophétie,  Chiromantie,' 
pronon.  Prim»cie,  prophécie,  Kiromancie,  &c.  et  dans  . 
ks  autres  mots  en  mantie  et  les  noms  de  Pays  y  comme 
G alatie,  I^almatie,  |7roit.  Galacie,  Dalmacie. 

^.  Dans  les  Noms  terminés  en  tien  :  Ex.  Chrétien, 
ioutien,  &c.  £j:cep/é  Gratien,  Dioclétien.        *; 

Quand  il  ^  a  un  là  la  fin  de 'la  même  Syuahe^le 
premier  X.  aie  son  ^un  c,  Ex.  Quotieni,  patient». 
pron,  quocient.  pacient,  et  ses  dérivés, 

3.  Dans  les  Verbes  :  Ex.  Nous  châtions,  vous  châ- 
tiez, ils  châtient,  je  châtiai,  3cc. 

Nous  portions,  &c.  nous  sortions,  &c,  nous  étions, 
&c. 

4.  Quand  ion^  suit  Tx,  ou  /*&  ;  Ex.  Mixtion 
bastion  question,  digestion,  &c.  , 

T  sonne  toujours  dans  Mat,  &t,  rapt,  huit,  sept» 
Judith,  Brut,  Est,  Ouest,  Zenith. 

Cette  Lettre  est  indifférente  à  la  fin  des  autres  mots, 
quand  elle  est  précédée  d'une  Voyelle  :  Ex.  Etat,  ou 
état  ;  étfet  ou  éfTè  ;  voit,  ou  voi  ;  &c. 

Elle  ne  sonne  jamais  au  pluriel,  ni  devant  uns 
Consonne  :  Ex.  des  états,  des  fagots,  des  effets,  &c. 
/prononces  dèzétâ,  dèfagô,  dèzéfê,  &c. 

Unlit  du  plume,  un  effet  dangereux,  &c.  protton* 
cèn,  un  lidptume,  unéfédangéreux,  &c. 

Mais  elle  se  prononce  devant  une  Vouelle  :  Ex.  un 
tribut  accablant,  il  fiût  un  livre,  &c.  pronoifces,  un 
tribut  accablant,  il  fait  un  livre,  kc, 

E4  Z& 
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Le  iûnaly  dans  le  discours  familier,  ne  se  prononce 
jpoint  d  ordinnire^  même  devant  une  Fûj/elle^  quand 
tl  est  précédé  cTr  ou  d'n  :  Ex.  une  mort  alfreuse,  un 
départ  affligea  m  t,  un  fort  imprenable,  vent  horrible, 
un  enfant  enjoué  pédant  importun  ;  prononcez,  moi- 
affreuse,  dépar  affligeant,  for  imprenable,  ven  hor- 
rible, enftin  enjoué,  pédan  importun,  &c. 

Excepté  dans  PAdJidif  mis  devant  son  Substantif f 
it  dans  V Adverbe  ïon  :  Éx.  bavant  ouvrage,  fort  ha- 
bile, fort  heureux  ;  prononcez,  suvantouvrage,  forta- 
bile,  f()rteureux. 

Ailleurs  il  ne  faut  point  prononcer  le  i,  ni  dans  la 
Conjonction  et  :  Ex,  savant  et  honnête,  prompt  et 
violent,  iSic»  prononcez,  savant  é  onête,  pron  é  vio- 
lent, &c 

//  est  toujours  muet  dans  Août,  aspect,  respect, 
suspect  :  Ex.  Mois  d'Août  &  de  Mars,  aspect,  agré- 
able, respect  infini^  suspect  au  Roi  ;  prononcez,  Moi 
d'Où  8i  de  Mars,  aspec  agréable^  respec  infini,  suspec 
au  Koi,  &c. 

On  prononce  le  t  dans  le  mot  Cent  devant  un  Sub' 
slmt{fou  un  Adjectif  qui  commence  par  une  Voyelle^ 
ou  une  h  muette  :  Ex.  centécus,  centommes  ;  pronqny 
ce^j  centécus^   centommes,  Sic, 

Mais  il  est  muet  devant  ^^  autre  mot  :  Ex.  çen\ 
un,  cent  onze,  un  cent  ou  deux  ;  prononcez,  ceq  i|n, 
cen  onze,  un  cen  ou  deux. 

On  prononce  toujours  le  t  dans  vingt  devant  un  t^om 
de  nombre:  Ex.  Ving^tSt  un,  vingt-dçux,  vingt-trois, 
vingt-quatre,  vingt-cini|  ;  prononcez,  Vin^té-un,  vin» 
te-aeux,vin-teTtroi,  vin-te-qu^tre,  vin-tercinq,  Àç. 

Presque  tous  ceiix  qui  écrivent  bien,  retranchent  le 
t  dans  le  pluriel  des  Noms  de  plus  d'une  Syllabe,  dont 
lé  singulier  se  térmir^epar  nt  :  Ex.  Sing.  un  enfant, 
un  bâtiment,  un  savait  :  JPlifr.  ^es  enfi^ns,  d^s  b?ti- 
n^ens,  des  savans. 

Mais  les  Mçnosyllabe^  retiep^ent  le  t  :  Pîc.  Sing. 
Une  dent,  un  pont,  un  point,  ÔCç.  JPfm»  des  dents 
4ef  ponts,  des  points,  &c.  -ï^t  Excepté 


un 

suix 

qui 


vau 


■rite* 


Excepté  cent,  qui  change  le  i  en  %  au  pluriel  ;  Er., 
un  cent,  deux  cens,  &c.  à  moins  que  le  môtééi^He  soit 
suivi  d'un  autre  nom  de  nombre,  Ei^,  diùx  çértt  tin* 
qf4ante. 


y. 


.vr^ 


n^à-'i'th 


L^y  Consonne  se  prononcevé.  Celte  Lettre  (Hnr 
plus  que  \)  ne  se  met  Jamai»  qnfan  eommeneement 
d'une  Syllabe  et  devant  une  Voi^elle  s  Ëx.  ^lïttéy  »- 
vaine,  arri-vera,  a-che-vé,  &€.  '  '    i    '  ' 

Règle  infaillibe  pour  bien  placer,  i\  et  Tj  Cbif- 
sonnes  :  Toutes  les  fois  que  voua  fbiçitiez  une  espèce 
de  sifflement  fort  doux,  prononçant  une  S^yllabe,  met- 
tez sûrement  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  Lettres,  en 
écrivant  ;  17  Consonae,  au  li^  de  Vi  Voyelle»  lorsaue 
le  sifflement  est  clair  :  &  Vv  Consonne,  au  lieuse  Vu 
Voyelle,  lorsque  le  sifflement  a{)proche  dû  soufflé. 

-  •"'  '/  -i-.  ■^' 

On  prononce  cette  Lettré  ks.  ' 

1.  Jlu commencement  d^une  Syllabe:  ËX.  Xerxéd| 
Xénophon,  sexe,  réHexidn,  &c. j^ro/tonçéis,  ^sersés, 
Ksénouhon,  sekse,  réfleksion,  &c.  . 

2.  Devant  une  consonne:  £lx  texte,  expert  ;  pro^ 
notices  tekste,  ekspert,  &c, 

3.  uilafincTunMot  :  Ex.  Ajàx,  Stix,Pjbénîx,27r9- 
noncez,  Àjak's,  Stiks,  Phéniksi 

"K  aie  son  k  devant  un  c  :  J^:r.  Ex-cepté,  ex-cité, 
ex«€eilent  ;  prononcez,  ekcepté,  ékcité,  elùîeilent,  &c. 

X  a  /a  fin  d'une  syllabe^  devant  une  .Voyelle,  ou 
une  h  muette,  a  là  son  de  gz  :  Ex.  ex-emple,  ex*au- 
cer,  ex-amen,  ex-act,  Ex-odé,'ex-horter  ;  prononcex,^ 
egzemple,  egzaucer,  egzainen,  egzact,  Ëgzode^ 
egzorter,  &c.  .,.y^f*M.  '.<j'*  .  h^^Y^^^y 

X  a  le  son  de  deux  m  dans  St.  Maixàn^i&Hxante^ 
Bruxelles,  Auxerre,  Auxonne,  dix-sept  ;  prononcen^ 

E5  St. 
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St.  Maillant,  Soissante,  Brusselles^  Aussere,  Au8« 
fonne,  disset. 

Xaintes,  Xaintonge  ;  prononcety  Saintes,  Saiiit« 
enffe.  »■ 

A  a  /f  son  doux  dans  deuxième,  sixième,  dixième, 
sixain,  dix-huit,  dix-neuf;  prononcez^  deuzième, 
■izième^  diaième,  sizain,  dix-uit,  diz-neuf. 

IjXfinalêne  se  prononce  que  devant  une  Voyelle  y 
et  alors  elle  a  le  son  du  z  :  Ex.  dix  écus,  six  enfiins, 
maux  horribles,  beaux  enfans  ;  prononcez^  dizécu«i, 
•izen&ns,  mauzhorribles,  beauzenf^ns,  &c. 

Dix  &  six  ;  prononcez,  dis,  sis,  avec  une  s,  quend 
voua  prononce»  ces  mots  seuls* 

Z. 

Cette  Conèonné  se  trouve  dans  azur,  azyme,  vizir 
zèle.  Sec.  Elle  est  muette  à  la  fin  des  mots  :  Ex.  vous 
aviez,  étiez,  chez,  nez  ;  pron.  avié,étié.  ché,  ne. 

Remarque. 

On  ne  doit  employer  le  zfinal  que  dans  les  Verbes; 
c*€st'à'dire,  dans  les  mots  précédés  de  vous  :  Ex.  vous 
avez,  vous  aviez,  vous  aurez,  vous  auriez,  vous  par- 
lez, vous  donnez  :  &c.  Et  dans  les  mots  qui  ne 
changent  point  ;  comme  nez,  chez,  assez,  &c. 

Plusieurs  Personnes  mettent  lez  an  phiriel  des 
noms  dpnt  le  singulier  se  termine  en  é  Masculin  ; 
mais  il  vaut  mieux  employer  IV.  Voyez  ce  qui  est 
dit  à  la  Lettre  S. 

CHAP.  VI. 

Règles  pour   la   Distinction    4*    f<f  Division  des 

Syllabes, 

;  1  Règle. 

QUAND  il  y  a  une  Consonne  entre  deux  Voy- 
elles dans  les  Mots  qui  ont  plusieurs  syllabes, 
la  v/onsonne  est  jointe  &  la  Voyelle  qui  suit  :  Ex.  ^<- 
iw/,y&i-rc,  di^ral  â-non^pi^que,  &c. 

2. 


MéiMJMIMIMiMHWiidMM'HMMliliM 


'^'- 


2. 


è  bien  tire^  et  â  bien  Orthographier.         55 

2»  rfègle. 
Quand  il  y  a  dans  un  Mot  deux  Consonnes  qui  se 
suivent,  la  première  finit  la  Syllabe  qui  précède,  Si  la 
seconde  commence  la  Syllabe  qui  suit  :  Ex.  a/*/es, 
heur-re,  don*nonsy  har-di^  hom-me^  per»dHy  &c. 

3.  Règle. 

Quand  deux  Consonnes  entrent  dans  la  même 
Syllabe  au  commencement  d*un  Mot,  elles  sont  insé- 
parables au  milieu,  &  à  la  fin  :  Ex.  blâ'-me,  hum-blc' 
mentf  clé-ment^  ra»cie'rayjlé'triry  ra-'^a-mes^  bru-ne^ 
a-bru-ti,  frè-re,  afJran'Chty  chi-mè^re,  cou-ché  :  Phi- 
lis*  So'phi,  &c. 

4.  Règle. 

Qfuand  deux  t>u  trois  l^yelles  se  suivent  dans  un 
même  Mot,  âcque  la  dernière  est  naarquée  de  deux 
points,  celle-ci  commence  tov^jours  la  Syllabe  :  E«x. 

5.  Règle. 
Lorsqu'une  Voyelle  suit  ou  précède^  une  fkiisse 
ou  une  vraie  Diphtongue,  c^tte  Voyelle  e,ntre  dahs 
une  Syllabe  distmcte  ae  celle  où  la  Diphtongue  se 
trouve  :  Ex,  plaide,  mus^e^  voM'Ons^  jou»ir,  jou-er^ 
lieu-e,  plui'e,  oi'C,  gru-au^  pi-euXy  a'ïeul^  ri-eur^pri' 
iezy  pa-ïen^  assè'iéZy  &c. 

CHAH.  VII. 

Des  Accensy  de  VEîisiony  du  Tiret ^  des  Lettres  Ma^ 
Juscules  ou  Capitalesy  des  deux  Points  sur  une 
Ijettrey  et  er^n  ck  la  Ponctuation. 

IL  y  a  trois  sortes  d*Accens,  raigué^  le  grâce  è,  & 
\e  circonflexe  è, 
Jjaigu  se  doit  illettré  uniquement  sur  IV  qu*on  ap- 
pelle masculin  :  Ëxertaple  :  bonté,  prémédité ^  préféré, 
&c. 

Legrarcse  met  sur  IV  ouvert  :  Exemples  :  après, 
accès,  père  mère.  Sec.  On  ne  le  met  jamais  au  milieu 

E6  ,        des 


.  ^ 
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des  Mots,  <^uc  quand  IV  fiiût  la  Syllabe,  ni  à  la  fin, 
que  loraquM  suit  «ne  f . 

On  maïKiuf  eocore  de  TAccent  grave  Its  Mou  là, 
d^lâ,  où,  ç4t  hy  A  le  Mut  êy  dans  tous  les  endraïUs  où 
il  n'est  pçkint  V^rbe  :  Exeiuple  :  à  droit,  â  gauche, 
à  propos,  à  la  Comédie.  Mais  on  écrit  toujours  sans 
Accent,  il  a,  il  y  a  eu,  elle  a  été,  &c. 

Is  cwçcif^exe  se  met  sur  une  Voyelle  longue, 
lorsqu'on  en  retranche  une  Voyelle,  ou  une  «  mu*, 
ettç:  tfJk»  4ge  au  lieu  ^'<»pge,'  bêler  y  au  lieu  de 
beeler  ;  ràlcy  au  Iku  de  xosh  j  il  reçûty  au  liçu  de 
\\requ$^y  ^,  X  .     ■  ■   ^ 

On  emploie  mal-à-propos  un  Circonflexe  sur  uoo 
Voyelle  brèv^,  comnl^e  sur  l*^  dlins  notre  &  votre  sui- 
ves dç  J^Mr  Hubsiaotif  >  car  alprs  r  a.y  est  toujours 
b^rçif  «  fe.  «plr^  Uvrp,  îJ^^re.  ffrvitem-,  dfc  h^o  n'est 
Ipng  d%D9  ces  dlpu^  moti^  qu^  lorsque  ky  Ai,  ou  les 
précède  :  Exemples;  là  vôtre^  le  vMrty  la  nàtrcy  les 
nàtresy  les  r4/r«,  ^c.  r'  ." 

C'fStai^si  fori  mal-i^propos  qu'on  le  met  dans  les 
P<u:ticipe8|7^,  mil,  qu'an  do^t  éciii^  ainsi,  pi«,  vuy  &Cé 


!: 


L^  E  L  ISI  ON. 

1j  Elision  est  le  retranchenient  d'une  Voyelle 
finale,  telle  que  a,  e,  t,  devant  une  autre  Voyelle  qui 
commence  un  mot*  '-  Pour  marquer  ce  retranche- 
ment, on  met  au-dessus  une  Virgule,  qu'on  rppelle 
aposthrophe. 

Cette  suppression  de  Vo]^e)le  se  fkit  aux  Mots  luy 
hy  jey  me,  /c,  se,  ce,  «te,  ne  que,  jusque,  presque, 
quoiqttey  Içr&quey  puisque.  Voyezien  le^  Exeipnpl^ 
à  la  Lettre  e  féminin,  page  9.  ^  ^ /^ 

1a  €  se  supprime  ^ns^  S^m  l'Adjectif  grande  «ut-" 
vi  immédiatement  de  quelquesTun^  des  Substantife  ; 
comme  la  grande messcy  grand* thamhre,  grand''  salle^ 
grand*   chèrsy  grand*  mèrey    grand*  peury  grana 
pitié,  ^rand*  chose.    Mais  dans  ces  Mots  (  excepta 

grand 


% 


â  bUn  ihrcy  et  4  bi^n  Qfthograj^hifr^ 


ST 


grand  Vfkèrf)  on  pourroic  iou?diit  im  point  faire  d*é- 
Tision  À  la  fin  du  Mot  gr^wk^  «t  en  partkiilier  quand 
il  etit  précédé  de  quelque  partiç^ule,  telle  que  tiitf,  ia 
pluif  trèSi  fort,  Sec,  ËxempUa  :  um  gramh  ekim- 
or#.  lapiuagrunde  chère^  i<fè$^gr<m4e  pew^  ^c. 

Remaix^uez  que  Vi  ne  se  supprime  que  dan»  la  par* 
ticule  «t  «uivie  immédiatement  d*t7,  owils:  Gx.  $*H 
vient,  s^iU  veulent,  et  non  pas,  si  il  vient,  $i  Us  veu* 
lent,  &c. 

Le    T  I  R  E  T. 

«.  C*e3t  une  petite  ligne  comme  celle*oi  (-)  ;  elle  at 

<  met  communément  en^r©  le  <  du  Verl^  interriogatif,  et 

les  Proiioms  personels  il,  elle,  qn^  ils,  elles, JËxttfaple^i 
vient  il  .*  lit-elle  f  voit-or^ .»  diser\t'{U  9  pçtrlçnt'elles  tt 

Quand  le  ^  est  détaché  du  Yi^rbe,  et  qu*il  n*et»i 
ajouté  que  pQur  éviter  le  bâiUemen(,  on  le  mçt  ccMiî- 
munément  entre  deux  Tirets  :Çl3^.  çrie^tril  $  îw/i- 
dra't'clle  .*  Yva-t-on  ? 

On  mçt  auHoi  communément  le  Tirât  entre  deux 
ou  plusieurs  mots  qui  n*en  font  qu*m>,8eul  composé  ; 
conune  ftvant'cwreur,  porte-njtanJteaU'^  &c.  aprè^  l'ad-» 
verbe  très  :  Cx.  très-grand  très^heau. 

On  8*en  sert  aussi  à  la  fin  d^une  Ligne  et  d*iine 
Syllabe,  lorsqu'on  est  obligé  de  transporter  le  reste 
d'un  Mot  à  la  Ligne  suivante,  i  ,£xemplç  :  va-nité. 

Des   Lettres  Capitales,  Majuscules:,  ou  Ini- 
tiales. 

On  ^eser^  d^s  Lettres  Capitales  pour  marquer  lea 
Noms  propres,  les  Noms  qui  tiennent  lieu  de  Nom» 
prppre^  ;  les  Noms  de  Scsienci^-^,  d^Arts,  et  de  ¥vo* 
l|i8i|ipn  ;  le  prçimier  Mol  d'une  Kériode,  et  d'un 
Yers  :  ç|  1^  Letixes  qui  sl^iftent  un  Mot  entier» 
Eixeaip^  ; 

I.  jrt>^rr<?,  Jea^>  \a  France  Londres,  la  TamUe, 

l9<;  j'y  \  ■v\ 

i:  Le  Législiagur  4^1  Jfu^y  Ift  PsalmUttj  &ç. 
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5.  La  Philosophie,  ia  Phtsique,  \é.  Afusique,  &c, 
4.  Un  Magistrat,  un  Général,  un  Docteur, 

Ô.  i/«  Monde  récompense  plutôt  les  apparences  du 
mérite,  que  le  mérite  même, 

6.  Travaillez  pour  la  gloire,  et  qu^un  sordide  gain,* 
Ne  soit  jamais  l'objet  d*  Un  illustre  Ecrivain, 

7.  S.  M.  S.  A.  R.  pour  Sa  Majesté,  Son  Altesse 
Royale,  &c. 

Des  deux  Points  sur  une  Voyelle. 

*'■■  On  se  sert  de  deux  Points  pour  marquer,  que  la 
Voyelle  sur  laquelle  oh  les  met,  ne  ^it  point  une 
même  syllable  ou  une  même  Diphtongue  impropre 
^vecla  voyeUequi  procède  immédiatement.  Ces  deux 
points  ne  se  mettent  que  sur  e,  i,  U:  Ex.  Isruhëlf 
No-ël,  Po'ëte,  Rédar'jru'ër.  \-r 

Cà'ïn,  Htt'îr^  Lou-is,  EhpraAm,  a-ieuh  '  ' 

'  Capkarna-ûm.  Esa-û,  Sa-ûl,  Ema*iis^ 

,  De  la   P  O  N  C  T  Û  À  T  I  O  N. 

I4a  Ponctuatioli  est  la  manière  d'employer  divers 
Signes,  pour  distinguer  différentes  Parles  du  Dis- 
cours. _  '     ^'^^^r'y 
Il  y  a  quatre  Sortes  dé  Signes  :  savoir, 
jLa  Virgule (,)  ' 
hie Point-Virgule    (5) 
Ijrs  deux  Points  (',       ^ 
EtlePowfÇ.) 
La  Virgule  sert  à  distinguer  les  Noms,  les  Verbes, 
les  Adverl^,  &  les  différences  Parties  d*une  Période, 
qui  ne  sont  pas  nécessairement  jointes  ensembles* 
Exemples  pour  les  Noms:  Le  Roi,  la  Reine,- les 
Princes,  toutes  ks  Personnes  de  Qualité,  &c.  lui  ont 
donné  des  marques  de  leur  Estime,     Ëx.  pour  les 
Verbes  :    Quand  on  veut  obtenir  quelque  fafoeur,^  il 
faut  courir,  briguer,  Jlûttër,  et  faire  souvent  mille  bas- 
sesses,   Ex.  des  Adverbes:  De  force^  ou  de  grS, 
tôt  ou  tardai l faut  quitter  k  Monde, 


à  hieniirey  et  à  bien  Orthographier. 


3Ù 


Le  Point'  Virgule  marque  un  Sens  plus  complet 
que  la  Virgule,  Exemple  :  Un  Prince  qui  apprenait 
a  jouer  des  instrumens,  a^ant  touché  une  Corde  pour 
une  autre,  et  se  formalisant  de  ce  que  son  Maître  F  en 
reprenait  i  si  ç^ est  comme  Roi,  répondit  lé  Maître, 
vous  avez  droit  de  le  faire  /  si  c'est  comme  Musicien, 
vous  faites  mal. 

Les  deux  Points  marquent  un  Sens  un  peu  plus 
parfait  que  le  Point- Virgule.  Exemple  :  //  luirepré» 
senta  que  le  Pays  éloit  riche:  qu'il  étoit fertile  en 
bled,  et  en  pâturage  :  que  les  Hahitans  avaient  beau» 
coup  d'estime  et  de  tendresse  pour  lui  :  enfin  il  h*0U' 
blia  rien  pour  lui  persuader,  quHl  ne  devait  pas  wé- 
priser  un  avantage  présent  et  certain,  pour  courir 
après  des  espérances  imaginaires. 

Il  est  assez  difficile,  &  peu  important  de  bien  coh- 
noitre  quand  il  faut  mettre  deux  Points, ou  un  Point- 
Virgule. 

Le  Point  marque  un  Sens  entièrement  achevé. 

.     Il  y  en  a  de  trois  sortes,  le  point  simple  (".]?  le 
Point  Int€rrogaiif\}'\,  &  le  Point  Admiratif\\\, 

Le  Point  simple  sert  à  marquer  la  fin  d'une  Pé- 
riode^ qui  est  sans  Interrogation  &  sans  Admira- 
tion. 

Le  Point  Interrogatifse  met  après  une,  Interroga- 
tion :  Ex,  Où  allez-vous  ?  Qu'avez-vousfait  ?  &c. 

Le  Point  Admiratif  s* emploie  pour  marquer  l'Ad- 
miration, ou  rironie,  Exemples  :  Que  vous  êtes  beau  V 
QuHl  est  mignon  !  La  grande  Victoire  t  &c. 

Oh  se  sert  de  plusieurs  Points  pour  marquer  que 
le  Sens  est  imparfait.  Exemple  :  Je  ne  veux  point 
que si  vous  .....  Sec, 

Le  Paint  se  met  encore  après  un  nombre.  £x- . 
•mple  :  Le  2Q  Février  1773, 

CHAP. 
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Mois  que  Von  prononce  de  même  ou  fort  approchant^ 
et  que  von  Orthographie  différemment* 

jâ    il  y  a      -  .     encre^  pour  écrire 

'  0,  à  la  fin 
Ah!  Inteijection 
abaisse^  humilie 
Ahbesse,  Religieuse 
a^ot,bruit  que  &it  le  chien 
abois ^  liétresse 
ail^  sorte  de- plante 
af/Ze,  qu'il  aille 


«ï,  ai-ie  ' 


\\ 


ahy  pfancfhd 

est^  il  est 

ety  VOUA  et  moi 

ehl  jutfrjeictioii 

aile^  sorte  de  bière 

c/fe,  elle  veut 

flîVe,  de  poulet 

ofV,  élément 

aire^9  terre  unie  et  baUue 

erriÇi  il  erre 

alany  sorte  de  chien 

ûHant^  s'en  allant 

atèncy  de  cordonnier 

haleine^  respiration 

aUée^  promenoir 

a^iery  se  fvouvoir 

û^mwlty  flortede  pierre 

aimant^  ayant  deramour 

amande^  boisson  d'aman 

des 
amende^  punition 
un,  année 
«n^  il  en  veuJb 
ancre^  de  vaisseau 


anircy  itoM 
entre,  entré  nou^ 
art,  science 
arrhes,  gages 
arête,  de  poisson 
arrête,  arrête-toi 
au,  au  Roi 
eau,  pour  boire 
os,  à  ronger 


0/  interjection 
autei,  où  Ton  sacrifie 
hôiely  maison  de  Gvanid 
avant,  auparavant 
Avent,  fête 
autan,  vent  du  midi 
autant,  tout  autant 
àtant,  du  v.  ôter 
i^a/,  où  Von  danse 
balle,  boulet 
Bâle,  ville  en  Suisse 
bail^  sorte  de  contrat 
bâille^  ouvre  fort  la  bou- 
che 
balai,  à  nettoyer 
ballet^  dan^e 
ban,  publicatioA 
banc,  siège 
bas,  plus  bas  . 
b^t,  sorte  de  selle 
bat,  il  bat 

bâton,  morceau  de  bois 
'huttons^  nous  battons 
^J?4  l'id0kd»Bfià 

belle^ 


àbienfirey  et  à  bien  Orihographier, 
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belle,  féminin  de  beau      \ 
bêle,  l'agneau  bêle 
baux,  plurt  de  bail 
beau,  foit  beà^i 
beauté,  très-agréab)e 
botté,  qui  a  des  bottes 
bois,  pour  brûler 
bot,  pour  boire 
bon,  cela  esjt  ^ç^i 
bond,  saut    ^     j 
boue,  limon 
bout,  extrémité 
bout,  du  V.  bouillir 
brocher,  des  bas 
brochet,  sorte  de  poisson 
bouillie,  sorte  d^^binent 
bouillir,  cuire  df  ns  Temi 
Cap,  pointe  dç  tpiTe 
cape,  grande  voile. 
ça,  interjeçtioq^ ,  -^ 
sa,  la  sienne,  â^c«, 
sas,  tamis 

Gze/i,  ville  en  Nprman()ie 
,Çam,  titre  de  sauverain 
camp,  catnpeiKieo^ 
qu^ndy  lorsque      / 
quant,  ppu^  c^  q\ii  ^t  4e 
ca/2o/,  .secousse 
cahos,  confusion 
cacher,  celer 
cachet,  sceau 
Cflr,  conjonction 
^{ear/,  la  4ine  pi^rtie 
carfe,  à  jouer 
quarte,  deux  plntea 
ce,  ce  vin 
se,  se  repentir 
cie;9^,  d'une  çeiutMre 


sain,  en  santé 
Sam^,  s^cré    -       «. 
sein,  gorge , 
seing,  signature 
cinq,,  5* 

celte,  ûueraime 
selle,  de  cheval 
scel,  sceau 
sel,  pour  saler 
Cè/ie,  repas  sacré 
saine,  qui  est  en  santé 
scène,  décoration^ 
Seine,  Rivière  > 

cent,  JOO 
sang,  des  veines 
^0^5,  sans  faute 
^ei2s,  le  sens  commun 
sent,  du  verbe  sentir         » 
^Viï,  s'en  va-t-il  ?       /      ^ 
Censé,  réputé  ^ 

sensé,  qui  a  du  sens 
çetf,  sorte  d'animal 
serf,  esclave 
ces,  ces  gens  là 
ses,  les  siçns,  &Q«. 
^aê,  je  sai 

^aiV,  sorte  de  brossft- 
çet,  cet  enfant 
sept  y  7 

sait,  que  sait41  ^ 
cAal>2e,  de  fer 
^héne,  sorte  d'arbre 
chai»',  à  manger 
ci,Mre,  de  iMré^icateur 
cher,  mon  cher 
champ,  sur  le  çliamp 
(^hant,  modulation  de  l» 
voix 

chaudy 
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chaud,  chaleur 
chaux,  pour  bâtir 
chassie,  des  yeux 
châssis,  de  fenêtres 
ceigne,  de  ceindre 
sqigne,  de  saigner 
c^ne,  oiseau  aquatique 
Signe,  marque 
cire,  à  cacheter 
Sire,  titre  de  Roi 


.-"4 


et,  ICI 

si,  en  cas 
claie,  terre  grasse 
clef,  de  la  porte 
clair,  transpairent 
clerc,  celui  qui  écrit 
clause,  condition 
close,  fermée  '       "'■^'.  >^ 
chœur,  d'Eglise 
cœur,  de  i'^nomme 
cocher,  qui  mène  un  rar* 

rosse 
Cochet,  jeune  coq , 
coi,  tranquille 
quoi,  je  ne  sais  quoi 
coin,  angle 
coing,  sorte  de  fruit 
coller,  avec  de  la  colle 
colet,  rabat 
Comte,  M.  le  Comte 
com|7^e,,  calcul 
conte,  fable 
comptant,  supputant 
content,  satisrait 
contant,  disant 
coq,  un  coq       f*^*- 
coque,  d'un  oeuf 
cor*  de  chasse 


''/: . 


corps,  humain 

cors,  des  pies 

cour,  la  cour  du  Roi 

cours,  courant 

court,  bref 

cou,  col 

coup,  action 

cordier,  qui  fait  des  cordes 

cordiez,  vous  cordie2 

Courier,  messager 

couriez,  vous  couriez 

crain,  crain  Dieu 

crin,  poil 

craie,  pour  marquer 

crée.  Dieu  crée  tout 

crème,  du  lait 

crème,  oignement 

croî,  je  crois 

croix,  t    '      ' 

crud,  qui  n'est  pas  mûr 

cru,  grandi 

crue,  accroissement 

cuir,  de  cuir 

cuire,  au  feu 

creuser,  rendre  creux 

creuset^  où  Ton  purifie  For 

curé,  de  paroisse 

curer,  nettoyer 

curée^  carnage 

ci/près,  sorte  d'arbre 

ci-près,  tout  près 

Dais,  pavillon 

dez,  à  jouer 

dé,  pour  coudre 

des,  des  gens 

dès,  dès-a-présent 

(/am,  dommage 

rfflW5)fn 


de 


i-^  --  ■>!( 


^~-JU 
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>rdeB 


•t 


i 


^■:'^ 


p.-. 


l'or, 

'''%■■':■ 

V 

'1'  4ty 


lî/jî 


deniSf  de  la  bouche 
danscy  la  danse 
dense,  épais 

*dépc0€dy  il  dépend 
dépens,  frais 
</t5,  jedis, 
dix,  10 
doit,  il  doit 
c^o^g*/,  de  la  main 
db;i,  un  don 
£fo/iC}  donques 
c/o/il^  de  qui,  duquel 
dore,  avec  de  l'or 
dlor^,  il  dort  '  4  V^ 

rf'oM,  de  quel  endi*oiÊ 
^ux,  douceur 
Echo,  son  répété 
écot,  part 
'^-^^  étang,  réservoir  d*eau 
étant,  Avi  v.  être    v  t*  ' 
étaini,  laine  peignée 
^/at^i,  sorte  de  métal, 
éteint.  Av.  v.  éteindre 
itaie,  soutien 
été,  j'ai  été 
Eté,  une  des  4  saisons 
é/re,  exister 
hêtre,  sorte  d'arbre 
épais,  épaisseur 
épie,  sorte  d'arme 
épi,  de  bled 
épie,  il  épie 
eut,  il  eut 
ti/,  note  de  musique 
exaucer,  accorder 
exhausser,  élever 
iTace,  visage 

JassCf  qu'il  fasse 


Jaim,  appétit 
Jin,  la  fin,  le  bout 
feint,  fait  semblant 
Jaits,  actions  ' 

faix,  charge 
faisan,  sorte  d'oiseau 
faisant,  du  v.  faire 
faites,  votre  devoir 
faîte,  sommet 
fête,  jour  consacré    - 
faon,  un  faon 
fend,  fend  du  bois 
faulx,  pour  &ucher 
faut,  il  faut  mourir 
fau,  arbre 
^Mo:,  point  véritable 
fausse,  pas  véritable 
fosF?y  tombeau 
faire,  quelque  chose 
fer,  sorte  de  métal 
fi^  le  vilain 
fils,  mon  fils 
fis,  je  fis 
filer,  faire  du  fil 
filet,  rets 
foi,  croyance 
foie,  du  corps 
fois,  plusieurs  fois 
fouet,  pour  fouetter 
fond,  fond  en  pleurs 
fi)nds,  capital  d'un  bien 
font,  du  V.  fiiire 
flan,  sorte  de  manger 
flanc,  côté 
^flî,  des  poissons 
yrflw,  fraîcheur 
^«w,  dépens 
fret,  d'un  vaisseau 

futaie^ 
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futaie^  bois  de  futaie 
futécy  aorte  de  mastic 
força^  il  me  força 
forçat^  galérien 
Gens^  les  gens 
Jeariy  nom  d^homme 
fen^  suis  bien  aise 
grâccy  &veur 
grasse,  de  graisse 
graisse f  gras 
Grèce,  pays 
grii,  pour  griller 
gris,  douleur  grise 
guères,  peu 
guerre,  art  militatre 
gai,  jeyeuJf 
gué,  d  une  rivière 
guet,  faire  le  ^uet 
Ifaie^  une  haie 
hais,  je  vous  hai9 
hé!  interjection 
Halle,  d'une  ville 
hâte,  grande  chale^ur 
haut,  en  haut 
ho!  interjection 
haute,  exaltée 
hotte,  panier 
hôte,  maître  du  logis 
été,  ôte-toï  delà 
houe,  bêche 
houXi  chêne  sacré 
Jeurif,  jeune  fille 
jeUne,  abstinei»;^   , 
jura,  fit  sermeni;'    . 
jurât,  Echçvi» 
il,  il  est 

Ue,  terre  entourée  d'eau 
ilsy  iU^ônt 


La,  la  Reine 

là,  celui-là  • 

las,  fatigué 

lacs,  pièges 

lacer,  avec  un  lacet 

lasser,  fatiguer 

laie,  sorte  de  bête 

laid,  désagréable 

lluis^  baliveau 

lait,  à  boire 

laisse,  laissez 

lesse,  attache 

lé,  de  mousseline 

les,  les  gens 

legs,  dons  par  testeoinent 

lest,  balast 

leste,  agile 

lande,  bruyère 

lendes,  œu&  de  pou 

lie,  du  Vin 

lis,  fleur 

lit,  où  l'on  çouchç 

lieu,  endroit 

lieue,  lieue  de  chemin 

lire,  un  livre  ^ 

l;t/re,  sorte  d'tnstrumenfc 

li'orée,  marque,  enseigne 

livrer,  rendre 

lut^  il  lut  ce  livre 

lùte^  sorte  d'exercice 

luth,  sorte  d'in*tf  ument 

louer,  donner  des  lou- 

angjept.j;,    , 
huer,  louer  une  maison 
iWtf,  la  «ïienne 
mât,  de  vaisseau  ^    » 

mais,  conjonction 

mssy 


mi 
mt 


\. 
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meSy  le»  miend 
mets,  viandes 
Mett,  ville  de  Lorraine 
ntesse,  la  messe 
mairty  la  main 
Maircy  magistrat 
twfr,  océan 
mère,  qui  a  des  enfans 
mail,  jeu  de  mail 
maille^  sorte  de  monhoie 
mânes,  Famé 
manne,  du  ciel 
mal,  qui  n'est  pas  bien 
malle,  une  malle* 
mâle  &  femelle 
marc,  sorte  de  poids 
Mars,  mois  de  Mars 
mare,  amas  d'eau 
Marc,  St.  Marc 
marque,  signe 
marais,  où  l*eaii  croupit 
marée,  flux  &  reflux 
maitre,  chef 
mettre,  placer 
marchand,  négociant 
marchant,  du  v.  marcher 
marché,  place  publique 
marcher,  aller 
»îfl/m  &  soir 
mâtin,  sort«  de  chien 
maux,  pluriel  du  mai 
mot,  expiession 
Maur,  St.  Ma^r 
maure,  homrrie  noir 
mord,  du  v.  mordis 
mor5,  d'une  briîde 
menton,  bas  dti  visage 
menions,  du  v.  memi'r 


métier,  profession 
mettiez,  vous  mettiez 
mûre,  soitedefîrai^ 
mur,  muraille 
meurs,  je  me  meurs 
mœurs,  manières 
mi,  moitié,  ou  demi 
mie,  de  pain 
mis,  je  mis 
mil  ou  mille,  1000 
mi//e,  espace  de  chemin 
mire,  il  se  mire  au  miroi^ 
mirent,  ils  mirent 
myrrhe,  sorte  de  drogue 
wo/,  moi-même 
mois,  de  Tannée 
mow,  le  mien     • 
mont,  montagne 
mou,  tendre 
moue,  grimace. 
Né,  du  V.  naitre 
nez,  du  visage 
ni,  ni  vous  ni  moi- 
nid,  d'oiseau 
nie,  du  V.  nier 
nœud,  jointure 
neufs,  des  habits  neufs 
Oti,  on  dit 
ont,  ils  ont 
oignon,  un  oignon 
o/^won*,  du  V,  oindre - 
oui,  oui-da 
oui,  enteïidu 
ouvrier,  un  ouvrier 
èuvriez,  vonâ  ouvriez 
Pain,  à  manger 
peint,  du  v.  peindre 
'^piny  sorte  d'arbre 


patr^ 
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pair,  égal 
pèrcy  defaiï^ille 
paire,  cpuple 
perds,  je  perds 
pais,  du  y.  paître 
jEwyc,  du  V,  payer 
paix,  tranquillité 
pairie,  terme  de  Blason 
perle,  collier  de  perle 
pai,  terme  de  Blason 
pâle,  blême 
j9a/a{>,  maison  de  souverain 
palet,  sorte  de  jeu 
palée,  sorte  de  pilliers 
pan,  de  la  rdbe 
paon,  sorte  d'oiseau 
pend,  il  pend 
panse,  ce  cheval 
pense,  à  ce  que  tu  dis 
par,  par-ci,  p^r-là 
pare,  orne 
pars,  va-t-en 
part,  portion 
parc,  un  parc 
parque,  la  parque    'Ç  <  > 
parant,  ornant 
parent,  de  parentage 
pari,  g^gexxte 
Paris,  ville 
parti,  un  parti 
partie,  portion 
partir,  s'en  aller 
Passion,  la  Passion 
passions,  nos  passions 
pension ,  une  pension 
pensions,  nous  pensions 
Paul,  nom  d'homme 
pUe  du  Nord,  du  Sud 


Pau,  ville  en  Béarn 
P6,  riv  en  Italie 
peau,  qui  couvre  la  chair 
pot,  sttrte  de  vaisseau 
pause,  repos 
/7o«e,  pose  cela  là 
pomme,  sorte  de  fruit 
paume,  de  la  main 
pécher,  offenser 
pécher,  sorte  d'arbre 
perce,  ouvre 
Perse,  la  Perse 
pri/,  un  peu 
jyeM^,  tu  peux 
peuplier,  sorte  d'arbre 
peupliez,  vous  peupliez 
ptc,  sort  d'oiseau 
pis,  pire 
piei/,  poteau 
pieux,  dévot 
pic,  instrument  de  fer 
pique,  sorte  d'arme  ^ 

j[;/^wer,  avec  une  pointe 
piquet,  sorte  de  jeu 
pilier,  un  pilier 
piller,  butmer 
/7tVo;f,  un  pilon 
pilons,  nous  pilons 
pinçon,  sorte  d'oiseau 
pinçons,  nous  pinçons 
peinte,  de  peinture 
piw^e,  sorte  de  mesure 
placer,  se  placer 
placet,  requête 
plaie,  une  plaie 
p/a{>,  je  plais 
plain,  uni,  plut 
plein,  rempli 

plaine. 


à  bien  lire^  et  à  bien  Orthographier. 


éT 


'M^ 


plaine^  une  plaine 

/*/t,  habitude 

pUey  sorte  de  poisson 

plu,  du  y.  plaire 

plus^  davantage 

poidsy  à  peser 

pois,  sorte  de  légume 

poix,  poi]t  résine 

poil,  cle  la  barbe 

poêle,  à  frire 

poing,  main  fermée 

point,  pas 

police,  règlement  de  ville 

polisse,  quUl  polisse 

|7on(^,  fait  des  œufs 

pont^  passage    au-dessus 

de  i^eau 
pore,  petite  ouverture 
port,  port  de  mer 
portier,  qui  garde  la  porte 
portiez,  vous  partiez 
pouce,  de  la  main  . 
pousse,  poussçz 
pou,  sorte  d'insecte 
pouls,  ta  ter  le  pouls 
poulpe,  pa.nïe  charnue 
poupe,  ie  vaisseau 
prê,  prairie 
près,  proche 
prêt,  jiréparé 
prie,  demande 
|)ns,  j'ai  pris 
j9ri.r,  valeur 
j9r/ma,  surpassa 
Primat,  Métropolitain 
pronom,  terme  de  gram. 
prononçons,,  publions 
puce,  sorte  jd'insecte 


IWtf, 


;^usse,  je  pusse 
puits,  un  puits 
puis,  je  puis 
Q,  V  oyez  la  lettre  c. 
Maie,  ligne 
raw,  rayon 
rez,  égal 
re/5,  mets 
rayon,  un  rayon 
rayons,  effaçons 
rang,  tour,  ordre 
rewrf,  rendez 

raisonner,  parler  avec  sens 
r<'5<îwwe»',  retentir 
récent,  nouveau 
re5îc«*,  je  ressens 
Reine,  une  Reine 
reine,  d'une  bride 
Rennes,  ville  en  Bretagne 
m,  je  ris        . 
ri«,  du  riz 
roc,  rocher 
rauque,  enroué 
rouer,  sur  la  roue 
rouet,  de  Tisserand 
rouant,  rompant 
Rouen,  ville  en  Norm. 
roue,  une  roue 
rowj:,  sorte  de  couleur 
romp,  brise 
rond,  de  figuré  ronde 
ro/,  vent  par  la  pouche 
rôt,^  du  rôti 
rôtie,  une  rôtie 
rôtir,  cuire  devant  le  feu 
rue,  une  rue 
rut,  terme  de  chasse 
roi«55tVcuir  de  Moscovie 

roussir, 
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roussir,  &ireroux 
Sachet,  petit  sac 
sachez,  ayez  à  savoir 
saut^  {tare  un  saut 
seau,  sorte  de  vaisseau 
sceau,  cachet 
sot,  sans  esprit 
Saut,  nom  d'homme 
solle,  sorte  de  poisson 
salon,  chambre 
salons,  avec  du  sel 
Saumur,  ville  en  France 
saumure,  liqueur  salée 
savon,  pour  blanchir 
savons,  nous  savons 
saumon,  sorte  de  poisson 
sommons,  citons 
somme,  d'argent 
Pseaumes,  de  David 
sanglier,  sorte  de  bête 
sangliez,  vous  sangliez 
selier,  faiseur  de  selles 
cellier,* csLYe  k  vin 
sûr,  certain 
sur^  au-dessus 


sur. 


aigre 


scte,  pour  scier 

si,  en  cas 

six,  6. 

scieur,  qui  scie 

Sieur,  le  Sieur 

sicle,  ancienne  nronnoio 

ci/cle,  révolution    f  ^4 

scions,  nous  scions 

Sion,  montagne 

soi,  soi-même 

soie,  de  la  soie 

soitf  quoiqu'il  soit 


souhait,  désir 
soir,  nuit 
seoir,  asseoir 
son,  le  sien 
sont,  ils  sont 
sommelier,  bouteillier 
sommeitlier,  s'endormir 
sonner,  la  cloché 
sonnet,  poème 
sor,  roux 
sors,  va  dehors 
sort,  destinée 
sou,  4  fardiiis 
sous,  dessous 
^   ulier,  chaussure 
souUier,  tacher 
soufflet,  coup  au  visage 
suis,  suivez 
suie,  de  la  cheminée 
suift^  je  suis 

Ta,  la  tienne  ^ 

tas,  ama^ 
tache,  souillure 
tâche,  chose  à  fairo 
taire,  se  taire 
terre,  la  terre 
toi,  tais-toi 
teSj  les  tiens 
Mé,  du  thé 
taillon,  sorte  de  taxe 
taillons,  coupons 
talion,  loi  du  talion 
faw,  passer  en  tan 
tant,^  de  quantité 
tems,  le  teras 
tend,  tendez 
^ewrfro»,  jeune  tendron 
tendrons^  nous 'tendront 

taiscy 


.-.  rf. 


on» 


à  Wm%rMpi<W.< 


'^wWWfi         ^l 


g  Eût  qu'il  se  talM 
'«e,  proposition 
|0t^)  complexion 
'fftym^^ËoriBdd  plante 
Hntf  il  tint' parole 
tapi,  accroupi 
|Bpt>,  un  tapis 
if^iCy  sœur  de  mère 

S  nie,  sorte  de  couvert 
upe^  sorte  d*animal 
lape,  soit 

Jr^ir,  riy^en  Lan^e49C 
it^dt  il  est  tard 
(i^ran,  uii  tyr^ 
fif offf  en  trant  « 
^,  toi-mènie 
li^f,  couverture  de  m^ispn 
i^ii^«  le  tien 
^/.n,  sorte  de  poisson 
^^f,  il  tond  nesmoiifpiig 
(<^M{ie,  louage 
,1^/,  le  tout 
(ff<:r,  la  toux 
^(1,  tordet 
tjirL  vous  avez 
^<^,  de  traveW 
^^orlyfe,  sorte  d'aniçQj^^ 
^(6^,  race 
l^'^M^  impôt' 
1^»?^  aspect 
^^^  suite 
iffy  tu  veux 
l^ç,  ètelavie 


Vflinf  orgueiUtilx 
|iii,  du  vm 
xwgtf  80. 
ioi^,  il  vint 
piiine^  orgueilleuia 
jp^Vte,  oùlesangcoi^j?^ 

;»«^,  alriigu 

j^r,  terme  de  Blason  ;  f 


A  ^ 


'■■•"' i&i. 


I?«y%  vermisseau  Tifti* 

«frre,  à  boire  ^    ;v 

t?^*,  vers  nous 

?îçr*,  couleur  verte 

îç^tt/,  il  vaut  mieux         ;' 

t^^tffHun  veau 

iô^^  les  vôtres - 

ufptéf  loué 

vepiCy  une  vente 

Tiefsetf  répandre 

vfijrsetf  un  verset 

^  déMit 

f^se^je  visse 

(yL  abjecte 

^e,  cité 

^uXf  je  veux 

,^t«,  résolution 

vffe,  promptement 

,x^ile«,  vîtes- vous  ?  .-,^, 

«aie,  moyen 

•ote^  son  «iue   Ibni»  Iji 

.     bouche  .  if, .; 

!ro^,  larcin  - 

^ifé,  il  vole»  ;/^^.  % 


4'K 


)9SË8 


u. 
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